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Nouveau repas pas aussi précipité 
que les deux autres mais gâté de
vance par les coupa d’appétit dont on 
le fait précéder. Faut il's’étonner 
après cela que la dyspepsie, avec 
son cortège de migraines, maux de 
tête, vertiges, paresse d’esprit, lan
gueur etc., ne devienne une plaie 
dans notre société prétendue poli
cée ?

demande simplement à nos compa 
triotesquise sentent des velléités 
d’émigration de se rappeler qu’il y 
a, à peu près à la môme latitude

Sir John Macionald^a'fait le don 
généreux au fonds des clubs de ré- 
gattes d'Ottawa, d’une somme d'ar
gent destinée à l’achat d’une nou 
velle chaloupe de régattes à quatre 
rames. Ce don n’avait été aucune 
ment sollicité.

M. John Graham, le propriétaire 
bien connu de l’hôtel Grand Union, 
est de retour depuis hier de Hamil
ton où il était allé se marier.

Le tempe qn’ll fait
La journée d'hier a été féconde 

en abondantes averses ; durant la 
soirée spécialement il a plu abon
damment. Aujourd’hui, la tempéra 
ture est splendide, mais, en revan
che, les rues sont impraticables et 
le be.-oin du renouvellement des 
oasserelles à divers endroits sur les 
principales rues se fait grandement 
sentir.

W. A. ARMOURLE CANADA
Manufacturier et Importateur

Moulants POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

que la France septentrionale, 
pays qui a été colonisé par nous, 
qui s’est appelé la Nouvelle-France 
et où ils seraient accueillis les bras 
ouverts.

“ Le Français n’est pas colonisa
teur, va t-on répétant ; c’est une 
aimable plaisanterie. Si la statisti
que officielle ne porte guère qu’à 
3,000 par an le chiffre de nos émi
grants, cette e-timation est, d'après 
M. Tassé, bien au-dessous de la 
vérité. Comme émigrants sont 
comptés seulement ceux qui se pré
sentent au Havre ou ailleurs de
vant le commissaire. Mais le pins 
grand nombre échar pe à cette foi 
malité. Au

un
Ottawa. 8 Juin 1886

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en pluche, et de canevasr. 
pour tableaux

LETTRE DE BCNTREÂL
Le Dr Taché, député ministre de 

•l’agriculture, est sérieusement in
disposé.

6 juin 1886.
Je ne l’ai pas connu ni vous non 

plus peut-être, ce bon vieillard 
qu’on a enterré à Saint-Eustache, il 
y a quelques jours. De son nom de 
famille il s’appelait Demers ; de 
son prénom Jean-Baptiste. Em 
porté à l’âge de 95 ans, il a laissé 
dix enfants, quatre vingt-sept petits- 
eofants, soixante arrière petits-en
fants et un arrière arrière petit-fils.

Dieu d’Abraham, d’Isaac et de 
Jacob ! aussi le Dieu de Jean Bap 
liste, quoiqu’en prétendent les Juifs, 
reçois Ion serviteur dans ta gloire 
et Sbitoe nous d’observer comme 
lui ton doux précepte : crescite et 
multiplicamini.

Ma prière arrive à point. J’en 
tends justement fredonner sous ma 
fenêtre, probablement par quelque 
célibataire encroûté :
Lesjenfantr-dd no, enfiots auront -le chéli’s 

[grands pères.

Ah ! pour ça, c’vst vrai par exem
ple. Et la suite du refrain ainsi 
évoqué, que je u’av ris pas entendu 
chanter de longtemps, m’a presque 
tiré les larmes des yeux en me re
venant à la mémoire :

De la vie que nous menons 
Nos enfants s’en sentiront

Et dire que le jour, pour ce qui 
est de la santé, ne représente encore 
que la vingtième partie des man
quements que commet journelle
ment la jeunesse.

Le sujet devien1 épinet x Ges 
chambres de garçons ressemblent 
trop à des alcôves pour que j’y fasse 
entrer le public.

Le goût s’en répand parmi les 
célibataires. Inconnues il y a une 
vingtaine d’années, les voilà à la 
mode. J’oserais dire que c’est assez 
naturel.

D’abord, nous n'avons pas ici de 
salles de lecture digne en tout point 
de ce nom. Les jeuuis gens que 
l°s occupations ne retiennent pas le 
soir, s’ils ne veulent pas entrer chez 
eux ont le choix entre la promena
de, le club ou les soirées de famille. 
Gomme ça manque aussi de boule
vard ou de terrasse, la promenade 
ne dit pas grand’chose. Le club ça 
coûte cher et puis on y ruine sa 
santé, ferme.

La vie sociale, voilà le milieu où 
tous devraient, jeunes et vieux, se 
mouvoir le soir. Malheureusement 
les salons sont de plus en plus dé 
laissés ; les célibataires s’endurcis 
sent ; les clubs et les chambres de 
garçons s^ multiplient et mes qua 
tre individus Charles, Edouard, 
George et Arthur, faute de mieux 
regagnent leur gî:e.

Que faire en un ^îte à moins que 
l’on n’y songe? Ç tété dit du lièvre. 
Or l’homme n’est pas un lièvre ei 
dans leur gîte mes quatre jeunes 
ho î mes ne perdent pas leur temps 
à songer. Cela se saisit de la rue 
où arrive un bruit confus de bou
teilles et de verras, de sopranos et 
de barytons qui ne s’éteint qu’après 
minuit, des fois au jour seulement. 
Gela se voit aussi, par l’activité 
du commerce de sulphate de zinc, 
bromure de potasse, etc.

Très délicat le sujet, trop délicat 
pour être développé plus au long. 
Je le résume en un mot, celui-là 
mène que j’entendais fredonner 
tout à l'heure :
Les en finis de nos enfants auront de ché- 

[fci’s gi and* i ères

1»l^AKCH £^DINKNNO%TXKNOIIEN
Les employés du département des 

Travaux Publics sont à préparer les 
plans pour la reconstruction du 
bureau de poste de Hull.

1MA(ÎE8 KNUADHKB8 AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Vtniz me faire une visile,
iM i'|Mrfnerei au 
1" A >1 par rent.

N. B.-Je vendrai aux marchands lus 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix île Montréal et Toronto.

W. A.ABNOVll, 
488 rue Nussox.

Mort du Jeune Lnbreeque
L'infortuné Labrecque eat mort 

ce matin à 4 heure» dei suites du 
coup de feu tiré sur lui par le jeune 
Lamontagne. Le pauvre enfanl a 
souQeit d’horribles tortures depuis 
quelques jours surtout, auxquelles 
a moi t a mis un terme.

Et vou* v© moi nu de

M. Saint Julien, magistrat stipen 
diaire d’Aylmer, officier reviseur 
du comté de Pontiac, est parti hier 
pour le towmhip de Sheen, afin de

témoignage d’experts, 
l’émigration française n’est jamais 
moindre de 15,000 par an, et "sou 
vent elle dépasse 25 et 30,090. Il 
est facile de s’en convaincre par
les relevés des Etats-Unis, de la commencer les travaux de révision 
Plata, de l’Uruguay, du Brésil, de 
Cuba, de l’Algérie, de la Tunisie et 
de l’Espagne, où nos compatriotes 
se dirigent de préférence.

“ Parmi ces émigrants il en est 
évidemment auxquels le climat du 
Canada ne conviendrait pas. M 
Tassé ne compte ni sur les Proven
çaux ni sur les Languedociens.
Mais les Bretons, les Normands, les 
Savoyards, les Comtois les Fla
mands ? La plupart des émigrants 
du nord ou de l’ouest vont chercher 
fortune sous des latitudes qui ne 
lardent pas à leur être fatales, ou 
se dirigent vers la grande Républi
que américaine où ils se fondent 
rapidement dans la mer anglo- 
saxonne.

“ C’est ce courant que 
vaudrait voir se détourner vers son 
pays. Songez, nous crie-t-il, que le 
Canada est presque aussi grand que 
l’Europe, aussi grand que les Etats- 
Unis, qu’il compte dé]à cinq mil
lions d’habitants dont un million et 
demi de Français ; que la popula 
lion française s’y double tous les 
vingt-huit ans par le seul croit 

, naturel, et que dans un demi siècle, 
pour peu que l’immig ation lui 
vienne en aide, elle aura atteint un 
chiffre imposant. Songez qu’il of
fre encore des centaines de millions 
d’hectares de terre qui attendent 

.des bras et des capitaux pour les 
exploiter ; qu’il est une des plus 
grandes puissances maritimes du 
monde ; qu’il possède proportion
nellement autant de chemins de fe- 
que les Etats Unis ; que, grâce au 
railway du Pacifique, il est la voie 
la plus courte qui relie l’Europe à 
i’Asie ; enfin, qu’au point de vue 
politique, ses habitants jouissent de 
la plus grande somme de liberté à 
laquelle aucun peuple ait encore 
atteint.

“ L’idée de M. Tassé nous parait 
e-cellente et nous reproduisons 
d’autant plus volontiers son appel 
que c’est à une colonisation toute 
pacifique qu’il nous convie. La 
colonisation à coups de fusil ne nous 
-a pas si bien réussi jusqu’à présent 
qu’il ne soit permis de recourir à 
d’autres moyens.”

Frédéric Montargis

CONSEIL DE VILLEfinale des listes.

CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

Séance du 7 juin 1886—A une150,000 cuufs de truite ont été dé 
rv,=.s. i„ m -i assemblée régulière et mensuelleposés dans le lac Massawipi, la du consall delà cité de Hull, tenue 
semaine dernière, ainsi qu’une 
semblable quantité dans les lacs 
Memphramagog et Orford.

à l'hôtel de ville, à 10 heures de 
l’avant midi, à laquelle assemblée 
étaient présents : Son Honneur le 
maire A. Rochon, au fauteuil et les 
échevins 1-educ, Fortin, Reinhardt, 
Landry, Scott, Richer, Ste Marie, 
Eddy et Graham, formant un quo
rum du dit conseil. •

Proposé par M. Richer, secondé 
par M. Ste Marie, que les minutes 
de la dernière assemblée qui vien
nent d’êtres lues, soient confirmées. 
—adopté.

Proposé par M. Graham, secondé 
par M. Richer, que tous les comptes 
et documents maintenant (sou
mises au conseil, à l’exception de la 
demande de Marcel .Dagenais, pour 
l’obtention d’une licence de maga
sin, Cyrille Montreuil et C. B. 
Wright, soient référés à leurs 
comités respectifs—adopté.

Proposé par M. Graham, secondé 
par M. Richer, qu’une licence pour 
magasin de débit soit accordée à M. 
Marcel Dagenais—adopté.

Proposé par M. Graham, secondé 
par M. Leduc, que la pétition de M. 
C. B. Wright, au sujet de l’ouvertu
re de la rue Wall, depuis la rue des 
Chaudières à celle de l’Eglise, soit 
acceptée et que les travaux soient 
commencés immédiatement sous la 
surveillance du comité des chemins 
et améliorations—adopté.

Proposé par M. Richer, secondé 
par M. Landry, que le deuxième 
rapport du comité de l’aqueduc, 
avec la cédille du rapport supplé
mentaire soit adopté—adopté.

Proposé par M Graham, secondé 
par M. Richer, qu’un règlement soit 
iréparé à l’effet de contraindre les 
touchers de cette cité, à l’avenir, à 
tuer leurs animaux sur le terrain 
mis à leur disposition à cet effet 
par la corporation—Adopté.

Proposé par M. Richer, secondé 
par M. Landry, qu’en conséquence 
de l’incendie qui a dévasté notre 
ville, le billet de *2,000 dû ce jour

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capote de Caoutchouc, Para
pluies. Circulaire» ©n Ca
outchouc pour I>ame», etc.
PSTUne visite est respectueusement 

solicitée.

La session du parlement fédéral 
a duré quatre-vingt dix sept jours.

C’est la moitié moins que la durée 
de la session de 1835.

Les noms et prénoms de l’héritier 
du trône d’Espagne sont les sui
vants : “Alfonso Leo-Fernando Juan- 
Marie Isidore-Pascal. ”Tassé

wDANS LA CAPITALE IA U Rue Rideau.Elle est belle la jeunesse de mon 
pays 1 J’en puis dire du mal puis
que j’en fais encore partie.

Celle de Montréal a cela pour 
elle qu’elle est plus avancée que 
toute autre 
ta perdition. Etudions-là su- le vif.

Charles, Edouard, G orge, Ar
thur chambientà quatre, deux par 
deux dans un garni de la rue Trois 
étoile'. Il f mt être, qui au comp
toir, qui à l’étude, à neuf heures 
du matin. A huit heures et demie, 
l’un d’eux se lève. Les autres, 
réveillés par le bruit, disent en 
chœur : quelle heure qu’il est donc 
là 7 En apprenant qu’il eat huit 
heures et demie tout le monde est 
sur le pont. On joue de la ser
viette delà l rosse à dents, de la 
brosse à souliers, et dix minutes 
après tous sont au restaurant.

—Un steack, une côtelette et trois 
œufs. D.tlo, ditto, ditto.

Comme ils ne peuvent être servis 
en moins de cinq minutes, ces mes
sieurs ont le temps d’ingurgiter 
avant de jouer de la fourchette, 
qui un cocktail, qui un verre quel 
conque.

Le déjeuner est apporté et avalé 
en un tour de langue. La mastica
tion des aliments est le cadet de 
leurs soucis. Au reste, leur est 
elle permise quand ils n’ont plus 
qu’une dizaine de minutes pour 
déjeuner et courir au poste du de
voir.

On arrive au bureau la gorge 
mcore à moitié remplie de ces 
énormes bouchées indigestes dont 
l’acheminement dans les voies di
gestives est des plus pénibles. Heu
reux encore ceux qui ne se fati 
guent pas en sus d’une pipe de 
tabac ou d’un cigare.

A midi, rien que trois heures 
après un repas qui, sagement dis 
tribué, eut suffi presque pour tout, 
une journée, nouvelle course au 
restaurant. Si on se presse tant ce 
n’est pas qu’on ait faim, mais sim 
plement qu’on veut sauver une 
demi heure ou trois quarts d’h mre 
pour une affaire quelconque étran
gère aux affaires du patron. En dix 
minules l’empiffrcment est effectué 
et allez.

HOTEL RIENDEAÜConcert Prumc
Ne pas oub 1er que c’est ce soir, 

qu’aura lieu à la salle St James le 
grand concert donné par F. Jehin- 
Prume, le virtuose que l’on aime 
toujours à entendre et qui nous 
revient d’Europe avec un répertoire 
tOHt-à-fait nouveau. Sa merveil
leuse exécution s’est encore déve
loppée, si cela se pouvait, et sous 
son archet enchanté, l’œuvre inter
prétée brille d’un éclat merveilleux, 
--es quelques amateurs qui Vont en 
tendu en petit comité ne rêvent plus 
que de l’entendre de nouveau.

Nous sommes assurés à l’avance 
qu il y aura foule ce soir pour en
tendre Véminent artiste belge qui 
vient de recueillir de nouveaux 
lauriers dans toutes les principale 
villes de France et de Belgique.

T1WÜ BDB L1 PLAN

Européen et Américain,
64 Rue St, Gabriel, Montréal.dans les voies de

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

à cet ôtablisse- 
prjmière classe, des vins, liqnvurj 
s de choix.

J08. RIKNDBAÜ, 
Propriétaire.

Z trouvera constamment
ment de 
et cigare

MAGASIN DR GROS.
CHAMPAGNE! VINS RL CHERCHES 

CIGARES I
tin assortiment complot 3e liqueurs 

iinisies et cigares, vient (Vôtre reçu ai- 
ouméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sautorne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, L H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraslmo, Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en füte et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

Cour de Police
8 juin—Lêandre Maheu, ivrogne 

et vagabond est condamné à 810 
d’amende et les frais ; Joseph 
Chink, pour assaut,*10 et les frais;
John Keemo, pour assaut est ren
voyé à demain ; un voyageur pour 
avoir frappé un de ses compagnons
d’hôtel, sur fa rue St Patrice est , ,,
appelé, la cause est remise à samedi. ^ la Banque d Ontario, à Ottawa,

soit renouvelé à quatre mois, et 
que Son Honneur le maire et le 
secrétaire-trésorier soient autorisés 
à faire ce renouvellement pour et 
au nom de cette corporation-Adopté.

Proposé par M. Graham, secondé 
par M. Eddy, que toutes personnes 
maintenant occupées à construire 
soient sur leurs gardes au sujet 
d’empiètements sur les rues pu
bliques et que toutes ou telles per
sonnes qui auraient déjà construit 
soit des emplacements ou des clô 
tures sur les dites rues publiques, 
soient notifiées d’enlever ces cons
tructions au plus tôt—Adopté.

Proposé par M. Landry, secondé 
par M Sainte-Marie, que le prési 

du comité des chemins et 
améliorations soit autorisé d’aviser 
aux moyens nécessaires pour faire 
ouvrir des communications entre 
la rue Saint Eugène et la Petite 
Ferme, avec les autres parties de 
la ville et de faire rappo 
sell avant de procéder aux tra
vaux—Adopté.

Proposé par M. Graham, secondé 
par M. Eddy, que ce conseil s’a- 
journe à demain soir à 8 heures— 
Adopté.

NO. 460, RUE SUSSEXw. o. jucKay.
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

J’honore la mémoire de ce vieil Notes de la rivière
Le vapeur “ Rockland” est arri

vé hier ayant plusieurs barges à sa 
remorque et est reparti de suite 
pour Grenville avec un radeau ; le 
vapeur “ Carillon ” est au quaide 
MM. D. Murphy et Gie, en répara
tion ; le vapeur11 Olive ” est arrivé 
dans le bassin, hier, de Westport et 
a continué sa route en destination 
de Montréal le même soir ; le va
peur “Ada” est aussi parti hier 
matin avec plusieurs barges vides 
et est revenu avec un radeau de 
bois carré.

lard de Saint-Eustache, J. Bte De- 
mers, qui est mort à l'âge de 95 ans 
laissant dix enfants, quatre-vingl 
sept petits enfants, soixante arrière- 
petits enfants et un arrière arrière 
petits fils.

ÇA ET LA
Un

Mgr Duhamel, évêque d’Ottawa, 
est à Montréal, Sa Grandeur a 
donné la confirmation aujourd’hui, 
dans l’église du Gésu et dans la 
chapelle de Texte mat des sœurs du 
Sacré Cœur.

A. Marion.

Pour lei meilleures ferronneries à bon m»r 
ché, Biles ches

LA NOUVELLE-FRANCE

Un Français, M. Arthur Gilland, 
de Bardeaux, écrit à M. Tassé qu’il 
désire émigrer au Canada, et il lui 
demande certains renseignements. 
11 l’infoime en même temps qu’il 
est surtout venu à cette conclusion 
après avoir lu l’appel que notre 
député adressait aux Françiis, au 
mo:s de novembre dernier, dans 
une lettre à M Paul de Cassagnac.

M. Gilland joint à sa lettre l’ex
trait suivant du Rappel, journal 
radical, en date du 2 décembre 
1885 :

“ Un député au Parlement cana
dien qui pirte un nom fiançais et 
est resté Français de cœur, M. Jo
seph Tas é, vient d’adresser 
éloquent appel à celte Frai ce, dont 
un bon tiers de la population du 
Dominion conseive «i pieusement 
li souvenir. M. Tassé ne demande 

à dix heures, la journée est faite.|à la France ni soldats ni argent • il

McDougall & cuzjsel
ou» - “*Il est probable que la question 

des pêcheries empêchera sir John 
Macdonald de pouvoir partir pour 
la Co ombie Anglaise aussitôt qu’il 
l’aurait désiré.

s ancien magasin de ce genre A 
établi en 1860, à l’enseigne de la
CB088E TABB1EBE.I-

lue mti, et coin de la rie Duke,
CHAFDIEKES, OTTAWA,

Kt à MATTÀWA, P.Q.

Nouvelle égllue
Dimanche, il y eut assemblée des 

catholiques de la municipalité de 
Billing’s Bridge, à l’issue de la 
messe dite dans la maison -d’école 

La législature de Vile du Prince Par le Révd M- Tassé. Il fut décidé,
d’après un rapport lu par M. Street, 
que la construction d’une église se 
commencerait immédiatement. Le 
site se trouve à one très courte dis
tance du pont de ce nom, sur la 
côte. Cette municipalité compte 
au delà de cinquante familles. Il 
est plus que prjbible que l’église 
sera assez avancée vers le commen
cement de novembre pour que le 
Saint Sacrifice y soit célébré.

dent

MCDOUMLL * CUZIEM

LES CHAPEAUXEdouard a été dissoute.
Les nominations sont fixées au 

23 et les élections au 30 courant.

rt à ce cou

Yum-Yum
—ET—L’honorable M. Norquay, premier 

ministre de Manitoba est venu à 
Ottawa. L’objet de sa visite, est 
d’obtenir du gouvernement le droit 
de construire un chemin de 
fer dans la partie sud de 
Manitoba, d'établir une ferme d’ex
périmentation dans le Manitoba et

“MIKADO”
—DB—

Hile À. McDonald
Opération.—Par le houblon et les 

autres stomachiques qu’ils contien
nent, les Amers Indigènes renforcis- 
sent l’estomac et préviennent l’indi
gestion et par la rhubarbe et les 
autres laxatifs, ils entretiennent les 
intestins en bon ordre. De là l’in
contestable efficacité des Amers Indi
gènes.

Accident
Dimanche après-midi, M. et Mde 

Charles Gill étaient en voilure sur 
la rue Maria lorsqu’une des roues 

d obtenir aussi une augmentation du véhicule se brisa; madame 
de la subvention fédérale payée à la Gill fut lancé sur le sot et reçut

quelques légères contusions.

un
îl’ent pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
521 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
A quatre heures ou pour d’autres

province.

JE LECOQ
»R DU NOM
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pâlirent. Les 

matent à ces 
as une signifi-
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était rentré 
large que fût 

’y découvrait 
lieu, pas çm 

so balançait

i, gronda M. 
n qui disait 
il eût, com 
res, pris le fu- 
illiés.... / 
xplosion* re- 
s de violence 
itcs elles 
terrupfion. 
icoutyt les
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se

murmurait-
ement...
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ent L.insis- 
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L Aucune lame d’Otlawa

Ne devrait manquer d’allt r visiter la
Loranger, Jr, compafttitJpdtfr l’accu8«> L 
veflquc. «.

Oh a été averti par le Rardo No 3 qur les 
(L-ténus portaient une echelleavers le ntür, 
Nous avons suivi à oca pres la.hande vers 
l’endroit désigné. J étais à 00 pieds du mur. 
J’ai vu paraître l’échelle, puis la tête de 
Viau, ensuite Peters. J’ai alorektit à Viau 
que s’il essavait de descendre ewdehors du 
nmr, il u’irait pas plus loin qu’au pied du 
mur. Viau a retia’"t<\ 1-à, par avertisse 
meut, J'ai envoyé un coup de carabine eu 
l’air. Il est n-veiiu armé de pisnolets ; trois 
secondes après avec Pel ers, détenu pour lu 
vie. Ils ont tire cuire sept ou huit coups 

J’en tendais si filer les halles. Je 
n'ai pas vit Lévesque. Il n'y a que Viau et 
Peters qui ont tiré. J’ai été blessé. U'est 
Viau qui m'a blessé. La halle rn’n traverse 
la cuisse-. Dans le moment, j'étais seul. 
Après avoir été blessé, la première per
sonne que j’ai vue, a été le deuulé-préfet, à 
pii j’ai remis ma carabine. J ai tiré trois 
roups, dont un après avoir été hlessi 
Après le dernier e mp, je me suis levé et a 
S) pieds environ, j'ai rencontré M. Ouimet. 
Il «tait sans arme. J’ai vu Lalulle de trente 
i quarante piods en arrière de moi, sur un 
mnr d’epclos.

11 ne s'est pas 
cinq minutes du 
chelle jusqu'à 
suis encore n .

En transquestion, te témoin dit : Les 
i on quatre coups de pistolets (pie j’ai 
nilus après avoir été blessé ii'étaient 

pas pour mo:. J’étais à quatre-vingt dix 
pieds. Les pistolets des gardes portent à 
cette distance.

FEl.TfiLE€at*pinE tes Forçats en Com Quelques uns des avantages
13DESc>A

ty LA FIL&OHfcSfiMDA
. _ _ qui ont Jtis part àda révolte du mois d a

oiSAtion.,^xs. Cardinal. Tasche- vril dernier, ont été amenés à la cour cri 
n#anjoor d.Tiulr-/Hoin bo at io n • de mineDe, à Montréal, pour y subir leur pro- 
TLÜArchevêane Fàbré—Création côsè Ce sont Monday, Lévesque, Martel, 

blede l'Evêché’d’Ottawa en Portelance, Desjardins, Brouillet et Viau.
1 | Cinq étaient avec trois gardes dans une

veone* , grande voiture traînée par deux cheva
yQü5BKC# va—.Une dépêche spéciale oo fyiau efc Monday étaient avec deux gar 

BqmBjrcçuaaUrArchevêché à deux heures jana unc voiture à un seul cheval. 
ceüteë»près-midit annonce officiellement plusieurs centaines de personnes étaient 
cpiftSa^GFrandeur' Mgr* l’Archevêque Tas- r<iunies aux portes du palais de justice 
c&erBa&aiété créé cardinal, au;.conSIstoIra pQUr assister a leur arrivée. 
<m»la,SftIntrPère a tenu'cct avant-midi au Le trajet à travers le beau paysage de 
Vatican* , ,3I .. Saint.Vincent à Montréal a été un vérita-

JktroiaiheuTes.cette après-midi, un salut ^îe voyage de plaisir. Malgré le boulet at- 
désvingt'cpups’descanons a#étô tiré do la taché au pied, la livrée du bagne,' et les 
citadeU&'pour.annoncer la joyeuse nou- Bifllets <j0 quelques groupes réunis sur leur 
;velte.et2donnerlesignal des réjouissances passage, les forçats étaient en humeur et 
quÈsont-déjâk’commencées à Québec, et qui tous avaient la ligure joyeuse en traver
sa ChntinueronbxdanH l’archidiocèse, la pro- 9ant les rues de la ville. Quelques-uns out 
vlncode Québec et le Canada tout entier, mgmo tenté d’innocentes flirtations av 
iasqu’iS^'arrivée du Garde Noble et de 1 a- quelques fillettes. Ils n’ont pas eu ta 
hlé<nU>dwSaint>Siége^chargés do venir re- [’encouragementdésiré.

larrebte.cardinalice au nouveau jja étaient escortés par le député préfet 
prtncadeti’église. Ouimet, les gardes, M. Qullliver, Gadbois,
âLttXïMdetoFohle est attendu en cette ville Qhartrand, Paré, Couvrette et Plouffe. 

ütoStohd^nofsrCt,c’est, alors que les dé- En montant la rue Gosford à côté de 
monstrations anjxrafc'Iieu danat tout leur l’hôtel-de-ville, le cheval qui conduisait la 
éclabettdnte/leucsptendcur. roituro où étaient Viau, et Monday, s'a-
-La-dép&he.annonce.4ms8l officiellement battjt tout à-coup. On voulut le fairo re- 

quetiextiocèsadOmMantréal -a été érigé en lever, mais il était mort au bout d’une rai- 
archevêché; oute. Les deux prisonniers so

Dévêchéld’Ottawaîn’est pas encore érige lu paiai3 a» justice dans une v 
e marche vêchév malsfilicst probable que la cocher.

CELEBRESà r-f
&A z* mms imirnis,<

—Eli Lieu 
—Tu u’es 
—Sans do 
—Et Sépv 
— Qu’en v 
•—Ecoute, 

dérerais com 
ance dans i 
honnête hoir 
pour moi un 
cherche le i 
loux de ceui 
et jamais 
grand, ne et 
d'entasser c 
une sorte do 
générosité d‘ 
siens vio'en 
sert-elle à t 
et tu vas le 
dernier cons 

Fali,*am se 
—Peut-êti 

serrant la mi 
te presque < 
à uiotru au 
souffrance de 
A ce soir, au 

A ce soir,

-DANS LA—sur moi.

IVITIÎINE
CH' Z LE-

W4IODCOCK. POPULAIRE TONIQUE ST OMACH1QU .
-0-

Yei dons en détail plus bas que les
prix coûtants.

a« ni e spaths.

fer *Avftiifflgf—Les “Amers Indigènes ' si nt à la portée de toutes les 
J oui «es." u pnuvre peut en faire usag*, et le riche ne peut pas es r. mplccer 
ave sou urgent Avec un paquet de 2écts. on | r- pare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois i emiards.

écoulé plu** de quatre à 
moment que j’ai vu l’é- 

'aii moment de ma retraite. Je 
naïade des suites de cet la blus-

ut

ttrel

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

‘2e A Yüii'agt—Les “Amers Indigènes ” ne co tiennent aucun minéral, 
seulement des plantes de nos campagnes, comme bouillon, pissemit, rhu

barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. > , A
vimt d’oti rir m e boutique de 
tail'eur au Nos. 537 et 539, au ma

de M A. 1). Hicliard, rue
l3e Aruutngr—On peut en prendre à volonté sans aucun d ingerrendirent 

toiture de SÉANCE DE L’A PRÈS-MI DI 

Sentences des détenus du pénitencier 
La séance

gasin 
Sussex.

Tout- s tommandes exérutéps 
avec promptitude et coupe ga-
r3N. B —Hardes fines une spéciu-

chose sejenwsous peu#
Nouvelle». de^Quéheo

, Québec»»?—Le capfitalne Llndcll, du 
toec “ Vancouver,”;rapporte avoir rencon- 
tré^desmUlicrs «ycebergs au nord du cap 
fîacf>Set^,fnaqn’ÆrSainte-Maric. Le sifflet 
désisigntoXBtffi^'cncore au cap. Lestea- 
mer*MsSardînian ” est arrivé dans le poït de t Daruti r.

; r^,eSj^«T Ph>™è

bergs entourent le cap Iiace. jévère. C"est le cocher, qui a aide aux bri-
—Un officier do police est arrivé en ville seurs do coffres-forts de la Longue Pointe, 

d’Ægleterre pour essayer d’obtenir l’ex- en février 1885.11 purge une sentence deü 
traditionfleCTohn Beatson. arrêté ici il y a ms. Il plaide non-coupable de tentative 
dueluues semaines sur l’accusation d’avoir l’évasion, et U ditqufl sera prêt a subir 
volé son employé. i son procès lorsqu’il aura vu son avocat.

-Le greffier de la paix a pris certaines for- i Pierre Lévesqne vient en second. 11 est 
malité»*préliminaire3 nécessaires en An- blond, taille moyenne, front étroit, figure 
eleterreb rusée, allongée en museau de fouine.

„ , , ,,, , a oi U purge une sentence de deux ans, pour
r —Un grand nombre do faux billets ce çi Jn vol cheval appartenant à M. Jules 
ett ^8,sont" en circulation en cette ville. prajrje (je Cbambly, commis le 1er mal 
L’on dit qu’un- grand marchand de nou- I885% xiest accusé d’avoir déchargé,un coup 
veautés a reçu S^l en billets de cette espèce Je revoiver Rur ie garde Chartrand avec 
îans-tueeeuFjour. l’intention de le tuer et

Les corridors du palais et les alentours 
étaient; remplis de curieux, dès neuf 
heures ; à l’entrée du juge sur le Banc, la 
rour était bondée do spectateurs.

Patrick Monday a été appelé le premier i la barre. On entendit le roulement du 
boulet au fond de la boîte, le fracas de la 

qui traînait sur les dégrés et le for- 
ut. r

est reprise à 2.30 p.m.
Ou continue le procès de Joseph Lévê- 

que. Le substitut du procureur-général dit 
qu’il retire l’action contre le prisonnier 
pour tentative do meurtre, vù la contra 
diction qui existe entre les dépositions des 
témoins entendus et l’absence do deux au 
très témoins.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, ei sont un 
puissant purtieal eur du sang.

5e Avantage—Four ouv.ir l’appétit, et aid r la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” soul suns <gul.

Uté.rhaine
Le juge en chef donne Instruction au 

jury d’acquitter le prisonnier sur le pre
mier chef d’accusation. Le prisonnier est 
acquitté.

Le même prisonnier est décrété dacc 
sation pour avoir assailli le garde PlouL 
au pénitencier de Saint-Vincent de Paul.

Il plaide coupable en disant qu’il avoue 
avoir Hé les mains et les jambes du garde, 
mais qu’il n’a fait de mal à personne.

Il dit qu’il ne jouit pas d’une bonne santé 
et pour cette raison il voudrait que la sen
tence ne fut pas trop sévère.

Le juge en chef dit que le prisonnier 
était un des meneurs de la révolte. Il s’é 
tait emparé des armes des gardes et il s’en 
était servi contre eux.

Le crime est très grave et mérite un 
châtiment.

Le maximum de la peine est trois années 
de pénitencier. La cour sera indulgente en 
le condamnant à deux années de péniteu 
cier de plus pour le premier crime.

Quant à la troisième accusation celle 
d’avoir assailli ses gardes, la cour réserve 
sentence.

Alphonse Desjardins, un des détenns du 
pénitencier qui a plaidé coupable if avoir 
assailli ses gardes et tenté de s’évader est 
condamné à trois années de pénitencier.

Alphonse Portelance qui a plaidé coupa 
blede tentative d’évasion du jiéuiteuiier 
est condamné à une année de pénitencier.

Joseph Brouillet, qui a plaidé coupable 
au mémo chef d’accusation, dit qu’il vou 
drait voir mitiger sa sentence parcequ’il a 

donné ses compagnons pendant la 
l’il s’estsunvé dans la boutique

Tout était 
to destinée à 
Maures enti 
lui des navii 

Jamais pit 
et Garcia do 
l’effervesceni 
pour la soute 
eut ditqu’ur 
tous ceux qu 
guerre. Outr 
verts aux oft 
les plus richi 
ter les soldai 
entièreprése 
diose. Les a 
tes tables étt 
dans les rues 
plein air, au 
Sà,aux hérui 
de Diu, à ce 
reviendraien 
les jeunes f 
aux soldats, 
(aient des pr 
leurs dernièi 
devaient pa 
mettait son 
choses, etpo 
tro paraissaii 
entrée triom 
qu’à l’heure 
disposait sor 
et enseignait 
les gloires hi 
tien. On ne 
l’épée. La p< 
croix afin qu 
soldat la put 
bos lèvres.

Tandis qu 
joie s’avance 
couraient de 
des êtres ai 
Certes, Ven 
bruyant, les 
cependant ai 
sait, et, à la 
d’un prêtre 
de la gaieté i 

Pendant <] 
sait les fid 
l’aube sur loi 
Lianor et Sa 
dans leur ap 
faisait mal. < 
çlmit presqu 

L'Oiseau c 
demander b 
L'»me franc] 
mystère, ties 
Celui à qui e 
et qui jiouva 
Combien de 
Portugal oui 
ensevelis sui 
seulement ui 
héros tombéi 

La main d 
les larmes d 
langue hindc 
calmer son < 

Satyavnn>

po dornioi 
pne bqiité b i 
ypux noirs d 
veuve du Ifs 

Au momei 
don Garcia c 
eLaux marii 
nuis les groii 
les uns dans

POE.TUAITSLDTIIIIE NATIONALE
ffe GRANDE REDUCTION—DB—

«I. LE CURE ». LIBELLE Photographies granr eur

Pour les Incendiés. CABINET
VALl uns DES LOTS

Première série » - - *1*0.000.00
«BOS LOT - 910,000.00

Deuxième série - •
(J BON LOT

$2.00 par doz.M. E. G- La verdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, otf e du 
clou à $2.50 le quart, pour les'in- 
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, cou pi- ta, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

- 910,000.00
- - 82,.100.00

CHEZ
aansamwern-jour. j l’intention de le tuer et de lui infliger des

des Commu' joaupSru^ptÆ
aesésc ett.cette vpie. lVOjr essayé do me sauver du pénitencier,

; nais je n’al tiré sur personne.
Napoléon Cadieux, monte en troii 

i<m. C’est un québecquoia. Blond, tra 
Il est

GRAND TIRAGE FINAL Dorion <&
—des—

4DelormeConcile Provincial
Ql^BECuT-La clôture du septième cou- i^u:'c’est un duébecquolfc Blond, trapu et

Mgr GraveLde Nicolet, a prononcé le scr- ^™tatjve d’évasion. Il plaide non-coupa- 
non de circonstance. ÛUX deux accusations-

I Napoléon Martel, est un petit bonhomme 
iron, aux épaules carrées, doué d’une phy- 
lionomie énergique et très calme. Il a volé 

i t Gaspé, le 15 Janvier 1885 et est au péni- 
, .cncier pour cinq ans. Il plaide coupable 

ii'nriflTi* 11 toutes les accusations : Tentative d éva-Qneationd Orient | don et assaut sur les gardes Couvrette et
New-York, 7—Une dépêche de Constat ___

tinoplo'au Herald dit: On a beaucoup Alphonse Portelance, a été condamné
d’espoir ici et à- Athènes que l’avénement vol le 2f mai 1885. Il est accusé do 

Tricoupis au pouvoir conduira à une ^ntntive d’évasion. 11 plaide coupable, 
quasi-alliance entre la Grèce et la Turquie. j08epfx Brouillet est un grand ga

manifestations récentes de la poli- )lond et conservant encore sous la livrée 
tique agressive des Russes au s inet des .aune et brun les allures d’un dude. H a 
procédés faits à Sébastopol et des discours . ^ ^ j0üette et est au pénitencier pour 
faits à Moscou démontrent que les deux ,roi9 an8i 
gouvernements intérieurs doivent se pro- Alphonse Desjardins, petit, rachitique, 
parer à rencontrer, à une date prochaine, maigre, grands yeux, fatigué par l’habit, 
les manœuvres futures de 1 ennemi com- gmpri80nné pour vol. Coupable de 
mon dans les Balkans. Quoique les troupes tlvQ d’évasion.
tient été retirées de Tbessaliv, la l orte n a j^ujs viau 1 1 A ce nom, un murmure 
aucune intention de placer son nrmee sur 1>élève dc l’auditoire, tout le monde s’agite, 
le pied de paix. Des sommes considerables |ea huissiers crient : silence, les regards se 
jont envoyées en Hongrie pour y acheter tournent vers la boîte, le boulet roule sour
des chevaux. dement et Viau se dresse en faced»; tri

On a l’intention de renforcer les positions banal. O
rar la frontière à Erze Rouma.id, en y en- £c hardi fugitif promène un regard" fier 
voyant un grand nombre de soldats, dont |Ur pauditoire, avec nn sourire sur les 
on n'a plus besoin sur la frontière grecque. [èvres,et rejette sa tête en arriére, laissant 
La santé de Hobart Pacha diminue de jour po-r Iea mUHe]Cs de son cou vigoureux. Il 
sn jour et il a écrit d’Italie donnant sa ré- répon(i d’une voix ferme : non-coupable, 
aignation. mx accusations d’évasion, de tentative

d’évasion et de tentative de 
député préfet Télesphoro Ouimet.

M. IL C. Saint-Pierre, comparaît pour 
accusé et demande que le procès soit dlf 
ré à ce matin, parce qu’il n’a pas eu le 

:emps d'avoir d’entrevue avec son client 
mi a requis ses services le matin.

M. Davidson—Vous auriez dû avoir le

IOITIStroisième

MO Rue Srarks ef 569 Rue kmDK CK (TE LOTERIE

Le 11 AOUT prochainPour les Incendiés.
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garanti».

(es Gros Lot8 sere'll! tirf* 4

Hat z-voi’s d’acheter vos 
Billets Tapis, Tauis, EtcETATS-UNIS

NOÜ VEAU .MAGASIN COUT DU BILLET
Première aérle - • • 81.00 
Deuxième série • • «25 cia MAISON DE TAPISrévolte et qu 

des tailleurs.
Il est condamné à un an do pénitencier.
Napoléon Martel coupable du même 

crime, est condamné à trois années do pé
nitencier.

En prononçant ees sentences la cour ro- 
e<yve ses sentences sur les antres chefs 
d'accusations portées contre les coudant-

John Fernandez paraît A la barre et 
plaide non-coupablo d’avoir le 15 mars der
nier volé neuf bonnets de fourrure à MM. 
Gnaedinger et Cle. Son procès est fixé à 
aujourd’hui.

Alfred Lord

DE

MM RF ft! ! Mi RIES Pour obtenir des billets, s’udres- er soit 
en personne, so t par leiVe- (v-registries 
au secrétaire 8. K. LEFEBYRB, No, 19 
rue St Jac-iues.

Envoyez 5 cts pour poil et enregistre* 
m nt de l’envol des billets. (Etats Unis 
8 cents)

D’CTTAWA.do * I *
Ay»nt le plus grand assortiment, lee 

lr^Gva'^ re, et I"s plue bas prix onLe»
50,000 Koulcanx «le Tnplu* 

M-rien d» s demi» rs goûts viennent «l’êtio 
reçus par le soussignô. Ces Tapisseiii-s, 
nouvellement importées, sont toutes de 
ii ou veaux desseins, et so vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Huile*. Pii»€«a»x, 

IllMnclitHMoIr», Verni*,
ASSORTIMENT COMPLET, 

gy Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rhlea»,
Vis-à-vk le magasin de T. B i k- U.

iielarts, Rideanx,
Curnlclies, Poles, OarDlliire»- 

et üeiibleN «le toute sorte,

Pour garnir les Maisons à laetc.paraît à la barro ix>ur subir 
son procès sous la prévention d’avoir volé 
des pendules. Il est acquitté.

M. Sarrazin comparait pour l’accusé.
Un jury est assermenté dans le but d ac

quitter Lord sur uuo autre accusation de 
môme nature.

Sur motion de M, Ouimet, la cour décide 
que tous les prisonniers qui ont revu leurs 
sentences partiront immédiatement pour 
le pénitencier, . _Les accusés Viau, Monday et Cadieux 
resteront dans la prison commune jusqu A 
ce que la couronne soit prête A faire leur
^^Aslx ho •'.res la Cour s’ajourne.

MAISON DE TAPIS D'OTTÂt'À
148 Kuc NPAHKN.

SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir un 
assortiment de iOttawa.

J.-Bte. DU FORD. TAPIS de BRUXELLES'lemeurtre sur 16 avril 1 86—3mLee Apaches
Benbon Ariz, 7.—On a trouvé le cada- 

de M. Goldbaun, marchand, qui a été 
;ué par lea Apaches hier. Thomas Smith, 
an mineur, a aussi été tué par les Apaches.

/ i x-,------T DE------

TAPISSERIELA BBiNE A COUDRE CHEMIN DE FER i
Voy z-les avant d’acheter.de l’éjOiiue ; quelle vsi-elle 1 Tout 

le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

“CAtiDA mWFTtPbSiRUS! TAPISSERIE
! M^Salnt rierre—J’ai la défense de cet 
Tomme et il a droit à la protection de la 
loi comme tout citoyen.

Tremblement de terre cour ajourne la cause à 2 heures p.m.
LONDRE9.V7.—Un autre tremblement de Pierre Lévesque subit son procès sur 

terre a en lieu à l’ile de Chio ; il n’y a eu l’accusation de tentative de meurtre. Il 
tucun dommage. choisit un jury français compose de MM.

^ 4. . , . . L Barbeau, B. Vinette, Maxime Longtin,
Question irlandaise yoa. Coupai, Joseph lloulé, David Coupai,

Londres, 7—M. O’Connor a envoyé une [8mnël llouié, Vital Rousseau, Victor Ste 
lettre au Daily News avec une copie du ^iarie, Théophile Maher. Alexandre Lros 
compte envoyé à M. Bridgeman, députe 5ilrd, Ambroise Lévesque.
!X>nservateur pour Boulton, par les pro- jm. Ouimet, C. IL avocat de la couronne, 
oriétaires du liouLton Chronicle, pour im- jans son exposé de la cause aux jurés, dit 
pressions durant l’élection ; le compte ren- ,ue \Q avril, une révolte éclata au puni- 
fermo un item pour 2,000 copies du mani- tencier de Saint Vrincent de Paul. Ivcs dé 
reste de-M. Parnell et est vérifié par M. tenus révoltés ont préparé une échelle avec 
Bridgeman. des poutres, puis se sont, dirigés vers le

M. O’Connor ajoute : la déclaration de mur, mais ont rencontré le député prefet 1.
M. Bridgeman à la chambre des communes ÿuiniet et le garde Chartrand qui les out 
qu’il ne connaissait rien de cette affaire obligés de retraiter.
38fc très étonnante. Télespbore Ouimet, député-préfet du

M. O’Connor continue : les tories ont pénitencier de Saint-Vincent de Paul, 
offert des sommes d’argent pour différents donne son témoignage et dit que depuis le 
buts dans presque tous les districts élec- 28 avril, il agit comme préfet pro tcmjyore ; 
toraux où il y avait des voleurs irlandais en vertu a’un ordre du gouverne nient.
Dans la plupart des cas l’argent a été re* Cette nomination a été nécessitée jwr la 
usé. " maladie de M, le préfet Laviolette. Il est
Les chefs irlandais ont déclaré ouverte- gardien légal des archives du p<- 

aaent que les chefs tories les plus influents R produit l’ordre d’un jugodos sessions «le 
;onsideraient sérieusement le projet du |a pajx enjoignant au préfet d» ga^v-r 
nome rule. Un candidat conservateur a Lévesque. £ ' v
montré a un des chefs irlandais durant la Le 24 avril dernier, il y a eu une tenta..vo 
dernière élection un projet d’adresse se dé- générale d’évasion au pénitencier de Saint- 
flarant en faveur d’uu parlement sur le Vincent de Paul. Le témoin n’était }>a*

Green. Ce chef a déclaré que per- dans l’cncelnto alors; il était en dehors
sonnéllement il était en faveur du home des murs au sud. Il était alors quatre
rule, mais qu’il croyait qu’il était imyiru- heures et quart environ. Il entendit un
dent de se déclarer si ouvertement, c’est COUp de feu d’un des gardes du mur. Il
pourquoi certaines phrases avaient été était à trois ou quatre cents pieds (lu mur,
changées et d’autres ajoutées. Si les chefs entrc je presbytère et l’église, 
irlandais refusent de donner des preuves Èn arrivant il aperçut un bout d uno 
ou faveur de leurs collègues c’est à cause échelle dépassant lu mur. 
de» tactiques peu scrupuleuses de lord Vue planche de 10 pouces d» large proté 
Randolph Churchill qui fait briser les gealt les révolté» qui tiraient d’en haut-, 

eaux "des communications privées. Viau et Peters étaient seuls au haut de
Londres, 7—Mgr Walsh, dans un dis- y échelle. Le garde Chartrand était à GO

sours à Katrains, samedi, a dit qu’il avait pieds environ du mûr. Il tirait, je me suis
été grossièrement calomnié par le clergé approché de lui ; dit le témoin, Viau et [>es Vinaigres.—Ra Lq[ion Persienne

Si’ÏÏÆ.'S remplace ava,„™me.,l toupie,
l’égalité, mais qu’elle insistait pour avoir Bur le mur d’enclos en arrière du presby: vinaigres de tvitette COUDUS, et ae
la suprématie. Ce sentiment, dit-il, est tère à 150 pieds environ de l’endroit où D1U8 cVnl la meilleure eau de beauté

Ur Plauchir U t»» .1 rafraîchir
aucune faveur et le même état de choses ; en troisième lieu. Le garde Chartrand tire i,j teillt. 
il espérait réclamer les mêmes privilèges un coup de carabine. Peters s’est jeU» en 
pour ses concitoyens protestants. bas de l’éclielle. Lévesque a alors paru en

Londres. 7-Thomas Clark Luby, chef haut de l’échelle un pistolet à la main. il u 
féoien, publie une lettre dans laquelle il tiré trois coups de pistolet. Le 

_ dit : Sflie bill de Gladstone est rejeté, tant Labelle a alors tiré.u" ‘c"hïT^u du n
j! pis pour l’Angleterre qui sera obligée plus une balle a traversé le chapeau du jh

J tard d’accorder le home rule sans obtenir nier à la barre. , . „
fVSS3?7Fiï£S?Zè raln et M„f. 'lJ^'Stâ££K» tuer ChS

iTumement de la tra^^tjo. ^ 
n’ai aucune objection à voir cette lutte entre son mer demande un avtK^, puis pcrsonnt 
rAngletorrcetridand0 terminée honora- WJS““

Jeûnent, j— ] ' A la demande de la cour. M. 1 avocat

EUROPE
iHarris & Campbell,A as à la population de Hull

M. Euclide Parent vient d’ouvrir 
nouveau magasin de Tapisserie, 

Peintures, Huiles, Vernis, etc...
Ayant reçu un assortiment assez 

complet de tapisseries de toutes 
so! les et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Ottawa.

Une visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
le Bloc de Poulin.

LA
“ New Williams ” VOIE LA plus COURTE

BNTRK
OTTAWA AT MONTREAL 

El tous les points à l’est.

t CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonsventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fpr Grand Ironp. Ver
mont ‘Central, et le» trains db chemin dp fer 
Delaware et Hndapn. dopt lee lignes s’étendent 
îneqa’anx Provinces maritimes, et anx villes de 
ÇoiçeUe Angleterrerrtvv. Albany «t New

RUE O’CONNOR.mi
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleuis. FONDE EN 1837

OUPNEAUX A cTmInT ET A CHAUX 
DE HULL

Vendue seulement par

C, McDIARMID,
163, rue Spark.

!
I,e noiienigrS attire retention des entre- 

- et des autres intéressés sur leslaOttawa, U mai, 1886.

Tpreneurs i 
mérités du

(^■CIMENT DE RULL
adaptation ionrles travaux de ma- 

çonrerie eipoeéa à eubir Vinllaenoe de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les oertiflca' a de, 
intrénieurs et dea entrepreneurs les plul 

nents. La manière de /en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon mart hé 

Les commandes par le télégraphe ou au
trement sont remplies promptement.

Euclidk Parent. CHEMIN DE fEfl INTERCOLONIAL
Importation nouvelle

Je viens d) recevoir un grand 
chix d ohjet pour Souvenir de te e 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Méd liilrs.

Aussi une variété d’autres beaux 
arti -les. lesquels constituent un 
assortiment com^I t pour la Librai
rie, cl que je vendrai à bon marché.

P. G Gdiu.avub
No 455 Rue Sussex, etGoin des 

rues Gussex et York.
P. S.—AQn de donner p'us de fa

cilités à mes pratiques, j'ai ouvert 
un magasin an coin des rues Yoik 
et Sussex ou je m’occuperai particu- 
lièiemenl des ventes en gros.

+Boute de la Malle Royale, des Passagers 
le Canada et la Grandeet du Fret entre 

Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch rs-palaie 
,-réés de bu (Tel et chars-dortoirs lont 
partie de chaque traipTe*press.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddLes trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les ligues de 
paquebots qui font le teivioa entre H ali 
*ax et Lppdros, Liverpool cl Glasgow, 
aller et n Unir, con>tituei4 lu voie la plus 
rapide entre le Canada et l‘4ngleterre 
pour le iransi»orl du Fret.

Toutes informations relatives

lag A partir du 99 Juin 188», les traîna cir
culeront comme suit :
Partant d’Ottawa, i Arr. A Montréal. 

8.00 a.m, I 11.30 a.m.
mtcncit les galeries ( 

Luiz Falçi 
ému, s’avan^ 

—Ceux qi 
Çpip dç cutÿ- 
pp cettq pra' 
pous porte à 
au milieu de 
enthousiaste
V»mp, p’wç 
OU d’pu grai 

Le vice-ro 
eapitaine, 

—Je vous 
depuis longt 
vous faire et 
me regarde, 
une des prei 
comme vous 
mon estime 

Mpusfiij 
mourants ou 
positions de: 
prêmes coufi 

—Sans oo 
—Laissez- 

tieençu et 
do pyésompt 
lenient que <

Lu vl/je-re 
une affvctue:

—Quulqiu 
gloire que je

8JS0 p.m.

Arr. A Ottav 
12.20 pan. 
8.20 pan.

rr’t'de Montréal. 
8.40 a.m.
4.30 p.m.C. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tour les convoie à pataugera ee rende^dira
ni de locomotive çt |ndépendamtdeût de tout le8 
antres tr^ne du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à TorqQtp 
à 10 heures du soir-

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yorx vii Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

richburg à 6.00 p.m. et New-York à 
m., arrivant À Montréal à 8.25 du

ffIMT D’ETRE REÇUES
l

10,000

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prise.
Appsi, ûÿstrtiinei,t complet et varié de

Peintures, Jluile, MTsa»tip, J ^
Et trus les artiiies qui d’ordinaire font ehsre 
partie d’un magasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
spùftTd -prveiilsnce n ème d« M Philibert.

Une visita est sollicitée

viâ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ST R4.ILS NEUFS EN À.CIBA

rrar BütâM as
• eat transfer, mm fraie extra et mm eueUtu, <ie tfaneiKirl île fret i L ae jinssager» 

reuvent Aire oblenup, en s'adressant à 
S. KlNll, Axent 4» When,

( btz M. I^turent Duhamel vous 
tri lie i ex un aesortiminl de vian- 
4 a lralchvs de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrt ee i ilojni 
-He, M. Duhamel remeicie see 
nombreueee pratiques et le public 

général de l'encoiiravement 
lii'on lui a accoidé jusqu’à ce jour. 
Une visite e»t respectueueement 
soi lie liée.

^MKi.'ütS&rss-.-tmn.rt. «i «.

Lee billets et tout autreNo 77. rue Sparks, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIB,
Igani pppr les -usagers et le fret d9

.’Oiiaei, 8» bLc h .e$|n, rue
Toronto.

duventêtreobtouui
rULePSèpart et l’arrivée dfcs traîna d#: 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LBY

r'
Bpnt6. PHILIBERT

Géraul>. FOTTINGBR,
Surintendant générât

0.1
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE, 0T1AWA.
A. G. PKDBN,

Agent gén. dea pAseager». 
Ottawa 22 août 1884.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., !3 Nov. t



itages

p.m. p.m. 
Laisse Québec.... 10 00 10 00 

a.m. a.m. 
Lait-ee Montréal. 9 00 7 16

p.ir.. a.m. 
Arrive à Ottawa 12 23 11 3'

L iasc Ottawa....

rr à Mont.'éal...

Arr à Québec....

Chemin de Fer Canadleo de Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

S 1-j 1-i !s
£ Es Es
° 5"

BtiitN RD SIMARU
r: a vcn eu

rtiivx Nos I ci 2, Marche des proilui 
c: viand r, el No 1 marché Ouest

HT7LX.
M. MU RD remercif* ses nombreuses pra- 

le public de Bull de l'encourage- 
qu’il a reçu jusqu’à présent et 

« no-iveau.
libér

so1 licite d«
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
iLÉES et FUMEES, toujours de premièreSA

Les ordrt-s seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
C ne visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHE IL

sera point donné de réaliser plus que j'ai 
fait durant mon rapide séjour à G va.. 
J’ai sauvé votre tille, je le dis, croyez-le, 
avec moins de vanité que de joie, il m’a 
été donné de rendre à vos caresses la 
plus belle, la plus affectueuse, la plus no
ble des créatures.. Les voyageurs qui gra
vissent les liautes montagnes avouent que 
le vertige les prend sur les sommets.. Je 
le comprends, moi aussi j'ai succombé à 
ce vertige.. L’humble capitaine s'est senti 
envahi par une tendresse, contre 
il lui a été impossible de 
Lianor est en quelque sorte devenue 
mienne. . Mon cœur, ma vie lui appar
tiennent désormais ! Prononcez ! ou je me 
ferai tuer pendant le siège de Diu, ou je 
vivrai pour venir vous demander plus tard 
la main de Lianor.

—N’avez-vous pas prévu qu’elle serait 
ma réponse !

—Je ne l’ai point osé.
—Et vous avez bien fait peut-être, j’ai

me mieux que vous entendiez celle de 
tille.

I

BIJOU,TIRIEZ
l.iq

lutter.

)

ty.

ft'ARCHANDISES DE FANTAISIE
De fontes sortes, endommagées pur 

te feu, 1% au et le déménage
ment, en vente àLe vice-roi donna un ordre A un servi

teur qui s’empressa de le transmettre à 
LoIIi, laquelle vint trouver Lianor dans la 
chambre où elle prêtait l’oreille aux con
solation de l'Oiseau d’Or.

—Mon père me demande I répéta Lia
nor ; es-tu certaine d’avoir bien entendu, 
Lolli ?

Loüi était très certaine et l’affirma de

Grand Sacrifice!
-------AUSSI-------

LUNETTESnouveau.
—Accompagne-moi, je t’en supplie, S»- 

vitri ; je ne sais pourquoi j’a 
—D'une trop grande joie.
Un sourire éclaira le visage do 
Elle descendit en s’appuyant mollement 

sur l’épaule de la jolie Indienne.
Pendant qu’elles se dirigeainb vers le 

vice-roi, l’entretien de celui-ci continuait 
Luiz Falçam.

—Depuis l’instant où vous m’apprîtes 
qudhJJanor so trouvait en danger, disait lo 
capitaine, je n'ai cessé do songer à votre 
tille, et de faire de son affection le prix de 
mes efforts. Sans nul doute, d’autres pré
tendants lui apporteraient des richesses 
plus grandes, un nom plus glorieux, mais 
si vous voulez la voir heureuse, si voua rê
vez seulement pour elle un époux qui n’ait 
dans la vie d’autre but que sa félicité, con- 
fiez-Ia moi, vous aurez trouvé l’appui dont 
elle a besoin, le compagnon sur lequel elle 
s'appuiera, sans jamais craindre de lo voir 
faiblir. Je puis me rendre cette justice, 
qne, depuis ma sortie de l’Université, je 
n’ai songé qu’à remplir mes devoirs en- 

pays. Dans le fond demon âme, 
vierge de toute passion, aucune idole n’a 
jamais trouvé place, et j’aimerai d’autant 
plus la femme qui me sera accordée,que je 
n’aurai prostitué ni mes sentiments ni mes

—C’est bien. Oui, c'est bien ! répondit 
Garcia de Sà. *

En ce moment les deux jeunes filles 
parurent.

Lianor baissait les yeux. Savitri les le
vait avec confiance sur le vice-roi et sur le 
capitaine.

— Ma tille, dit don Garcia, tu m’autori
se à parler devant Savitri î 

—Savitri est ma sœur, répondit Lianor. 
—Luiz Falçam vient me demander ta

La jeune fille rougit, hésita, puis elle 
répliqua :

—Que lui avez-vous répondu.mon père 1 
—Itien encore, dispose do ta vie.
—Si je connaissais un plus brave gen

til homme, un plus noble cœur, joie lui 
)référais peut-être, car la grandeur et la 
xmté m'attirent.. Je dois à Falçam de 

vivre encore pour vous aimer, permettea- 
quo je lui doive la joie et l'orgueil de sa
voir qu’il m’a élue entre toutes.

—Lianor ! Lianor ! s’écria Luiz, dont 
la voix tremblait d’émotion.

—A partir de cette heure vous êtes son 
fiancé, reprit 1e vice-roi. La guerre termi
née, et l’ennemi vaincu, je vous rappelle
rai à Goa, afin d’y faire célébrer votre 
mariage.

Puis, tirant un anneau do son doigt, 
do Su ajouta :

—Voici le gage de ma parole. A quel- 
quelque heuro.à quelque date que ce soit, 
je voua autorise à me rappeler ma promes
se, promesse solennelle que je vous faia 
sur mon salut et sur la tête do Lianor.

—Ne jurons jamais p ar la vie do ceux 
qui nous sont chers 1 s'écria Luiz 
une sorte d’épouvante.

—Et maintenant, continua le vice-roi, 
allez si vous lo voulez, loin du bruit de la 
fête. Parlez bien bas de votre bonheur,de 
vos e «périmées. Il me reste à remplir mon 
devoir do représentant du Portugal.

Lianor accepta la main de Luiz Falçam, 
puis tous deux s’éloignèrent dans la direc
tion des jardins. ■

Pendant un moment ils gardèrout lu si
lence, aussi troublés l’un que l'autre, 
tant que d’un uiot tombé do don Garcia 
lçur vie venait d'être changée. A leur joie 
AO mêlait une sorte d'épouvante. Ils ae 
•entaient trop heureux, lo cœur leur bat
tait à briser leur poitrine, et dos larmes 
montaient à leurs yeux.

— Falçam, dit la jeune fille, tant que 
durera cette guerre et que vous serez en 
danger, j'irai chaque matin h la plus pyv*. 
che chapelle demander que voua,
conserve. Prier lo Seigneur aéra me rap
procher de yous Jy ne vous dirai point : 
no you* çxposoz pas ; vous êtes bravo, e% 
vous me désobéirez, mais on peut no jy\a 
être téméraire, et youa devez venger quo 
si je vous perdrais..

—M'muiqz-vuw autant que cela doman- 
da Lui»,

—Ce sentiment est né dans mon cœur 
en même temps que la teconnaisance. Du 
moment où vous m’avez délivrée, j'ai 
compris, que Dieu nous fiançait dans sa 
volonté suprême. Vous allez à Diu,Falçam, 
et je sais que votre reftnmmée y grandira 
encore mais quandnousseronsunis, quand 
des liens tendres etchers vousattachenmtau 
foyer, voua ne quitterez plug Gug,jamais 1 
Jamais !

—Ma volonté sera la vôtre, Lianor.
-r-tûh 1 nous aurons à remplir 

ble mission, mon Luiz ; aux malheureux 
qui ne croient pas en Dieu.aux misérables 
rendant à leurs, idoles un culte barbare, 
nous enseignerons le cotte de l'Evangile. 
Vous attirerez, à vous les hommes, j’ap- 
POllenM h moi les femmes,Croyez-vous quo 
les infortunées esclaves de leurs époux 
durant la vie, et forcées de subir un lier 
rible supplice après leur mort, 
geront pau vite sous lo drapeau d’un culte 
qui fait de la femme légale de l’homme et 
lui laisse pleurer son mari en silence. N. 
montrerons à toutes les femmes du my 
me de Canaro, ce qu'est une union bénie.

(A continuerai

Lianor.

De remière qualité à grande ré
duction, chez

L. N. DORION 1
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

CARTES PROFESSIONNELLES

GTTA WA
Valin et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rne Sparks, vis-à-vis 
V Hotel Russell.

A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau Je Qué

bec, s’occupera aussi des affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

vers mon

Dr Alfred Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
W ARGENT A PRETER

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col
lege ci" Dental hurgt-ons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau i t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr L. Coyteux Prévoit
132, Rue Ddly, Ottawa. 

HEUR S DE BUREAUX : 8. à
1. à
6. à

Macdougall, MacdongaU A Ile court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Otta 
Bon. Wm. Macdougall,

Frank M. Mao
N.

,76. r.

A. Bsloodbt, L.L.M.

Dr C, O. Sla< klionse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou-e, chirurgien et 
demiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparka et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à non patient en se servant 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

du

CASTES PROFESSIONNELLES

HULL
Panl T. C. Dnraale

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois,

■iers, division des lots de fen 
aux conditions les plus faciles, 

n : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull.

terrains mi
mes exécutée»

dence :
Hull. Rési-

P. Titos Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté (T Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Bull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Null
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tel rean, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
une no-

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, ccin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

no s ran
T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JU plet et le meilleur marché d'Kpico- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

tS'Ciqares de choix une spécialité.

CHIQÜ .

rté-t de toutes les 
t pas es n m placer 
grandes bouteilles

il aucun minéral, 
>lon, pissenlit, rhu-

nteslins, ei sont un

, les “ Amers In li-

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

Connections à Québec pou Halifax, St 
jean et tous les points sur le c-iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

pour Portland, Boston, 
de la Nouvolle-Angle-

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gaœ Union)
Arr. à Prescott»*. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0j a.m.
Arr. à Ottawa...» 10 00 a.m.

7 00 a.m 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 coût 18b4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
" du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à G.25 pm
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
1 jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pout 

rockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nmd-ouest.

Pov.r les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table du 
iépart des trains pour le haut de l’Ottaws 
et toutes les autres stations locales et au
tre!- Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

SÛT 13 RUE NPARKS ***
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WUYTE

8ur;met danl-g énér.-t
VANHORNS,

v| r»o_ p-A t., A art •

Anx Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <flurent un 

Dessisu de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Buis 

Agentw et Correspeulante ni EUts. 
Unis, en Angleterre et en Franco.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

i Vte i-vt • bureau des Brevets,
OTTAWA, O.T.

b P.—Belle 64
•n FAv IRM

NOUVEAU RESTAURANT
Repas à toutes heurts,

1421 RUE SPARKS.
TABLE BE 1ère CLISSE.

Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Proj riétaire.
Ottawa, 12 mai, 188(k 6m

x.e veritable ONGUENT CANBT-OIRARD
_fléd« souverain pour U guvruon do toutes les puim, Penarie, 

Furunelei, AMkru, Blessure» de toute esp*ve.
Ce Topique excellent • une elficectid incomparable pour la gut'rison 

des Tumeur», Excrolesancee de chair, AbcCn e Gangrène. 
1X1GMU Htm VHAQDB BOULEAU LA HIOKATVRB VI-CONTHB 

OépAt général < PARIS, 4. r. des Orfèvre» et dans toutes les bonnes rharmadeâ.

est un rem

Ameublement de f liainbre a Couelier
AVEC

DESSUS El MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

TVr~Fr,.TT~RT ■ J S

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN
Préservatif Infaillible

ÂCONKRK LES piquais ne

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,
fn Missionnaire.

IMARINGOUINIFUCE
Pemandez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros •

524 Rue Sussox, 
Ottawa.

VN Tremblay
Agent général

25 cia 1a 
HOOTEII.I.K

PARFUMERIE DU MORDE iLlOAHT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 6Q t*

CREATION PARIS NOUVELLE
**• RIVALE!SANS

V ocjJiYjSeia: Poudres de Condition d’Alexander
KOtTI.KSi roi lt le* KOQNfllSSUAVITÉ

ooncontratlon
RT AUTRESEcréme osmhediaC!!

WjW 8AVOTT, EXTRAITnuür 
EAU de TOILETTE 1 

POUDRK DE RIZ ___
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

MEDECINES CELEBRES
POUR LR8

:|
Chevaux
Awknt a Ottawa :—Ce STRATTON# 

Coins des rues Dalhousxe et Saini-Patnck.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 
A lires dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
BTRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article ré; 
v. LAPORTE, rue Rideau * 
A FILS, rue Wellington -

La Parfumerie 0SMHEDIA assure A
6BB flDÈLBS pLlBNT»

^^^Uraell^eBaesstj^gtanaasJgal^^l

DÉPUTA Ultu TOUTES LUI PUI ÎK.IPàLKS PIUAIUC1EA.

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS N. B.-On 

niable ches 
GOODALL 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest

Guérison
de 1‘
Par la POXTDM du

ASTHME
D'Cléry

Dépoiitaim i Québec : D'Bd. VORIt: i Z".

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSURES ! CHAUSSURES ! ï 

Hurrah ! Hurrah !
Pour le coin de*¥ues

PRINCIPALE et DUKE.
Voitnres! Voitures!
Voitures couvertes on decouvertes, 

Phaétons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promp 
Je répare aussi les voitures et fer 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour !a confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappori 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Uni.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Mr. EIzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Boites, Bottines, qu’il vendra à sacri- titude.

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu- 

peut être surpassée ailleurs.
Il vient d importer de Chicago un assor

timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 

ut être contestée.
dans la confection de ses 

chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les diflérentes raisons ci-dessus, 

pere que le public intelligent de Hull

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rne €larence* Oltaw .

24 juiilot 1885, la

C. STKATTONet des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronoge 
dont il a bien voulu le gratifier par le

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hull.

Marchand d’Epiceries
JE N GROS RT RN DETAIL

COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA—Faite* l’essai ae ta VAI.t 

Kl A. C’est la meilleure pom
made contre la clinte tlei 
cheveux et la Calvitie. JE» 
Aente chez C. O. DàCIEK, 
ptiRnuaeleu. rueei^lnw

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

FEUILLETON
13
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V

—Eh Lieu?
—Tu u’us pas lo maître à Diu.
—Sans doute je ne suis que capitaine 
—Et Sépulvéda en est gouverneur.
— Qu’en veux-tu conclure? 
—Ecoute, répondit Samp

ance dans une âme et de calomnier un 
honnête homme ; maie Sépulvéda demeure 
pour moi un problème dont vainement je 
cherche le mot. Très brave, il semble ja
loux de ceux qui le sont autant que lui ; 
et jamais un homme, véritablement 
grand, ne connut la jalousie. On l'accuse 
d’entasser des richesses conquises avec 
une sorte do rapacité incompatible avec la 
générosité d'un soldat. Dévoré par des pas
sions vio'entes, peut-être l'hypocrisie lui 
sert-elle à en voiler les écarts.. Tu pars, 
et tu vas le rejoindre. Je te donnerai un 
dernier conseil : défie-toi de Sépulvéda.

Falçam se leva sérieux.
—Peut-être dis-tu vraî, répliqua-fc-il en 

serrant la main do son ami, mais je regret
te presque eut avertissement, j’aime tant 
à croire au bien que c’est pour moi une 
souffrance de supposer le mal chez autrui.. 
A ce soir, au palais du vice-roi.

A ce soir, répondit Dinix Sampayo.

VI

Tout était prêt pour le départ de la flot
te destinée à écraser l'armée navale des 
Maures entre le feu de la citadelle et ce
lui des navires expédiés par le vice-roi.

Jamais plusd’ardeur n’anima une flotte, 
et Garcia do Sà devait plutôt en réprimer 
l'effervescence que multiplier des efforts 
pour la soutenir. Dans la ville de Goa, on 
eutditqu’un immense banquet réunissait 
tous ceux qui devaient prendre part à la 
guerre. Outre les salons du vice-roi, ou
verts aux officiers.maisons les plus nobles, 
les plus riches, tenaient â honneur do trai
ter les soldats et les marins. La ville toute 
entière 
diose.
les tables étalent dressées dans 1 
dans les rues. Les santés se por 
plein air, au roi Jean 111, à don Garcia de 
aà.aux héros ensevelis près do la citadelle 
de Diu, à ceux qui, dans peu de temps, 
reviendraient vainqueurs. Los femmes et 
les jeunes filles distribuaient des fleurs 
aux soldats. Au milieu de la foule circu
laient des prêtres et des moines donnant 
leurs dernières bénédictions à ceux qui 
devaient partir. A cette époque la foi 
mettait son sceau sur toute «les grandes 
choses, et pour ces hommes, Jean de Cas
tro paraissait moins grand, le jour do son 
entrée triomphale dans la ville de Goa, 
qu’à l’heure suprême où maître François 
disposait son âme à paraître devant Dieu, 
et enseignait à ce héros couronné de toutes 
les gloires humaines, l’humilité du chré
tien. On ne séparait point le crucifix do 
l’épée. La poignée de celle-ci formait 
croix afin qu’à l’heure do mourir chaque 
soldat la put rapprocher pieusement de 
ses lèvres. Jt

Tandis que Ica hommes voyaient avec 
joie s’avancer l’heure de l'adieu,les femmes 
couraient devant les autels .recommander 
des êtres aimés à la protection divine. 
Certes, Tenthousiasmedes soldats était 
bruyant, les flacons se vidaient vite, et 
cependant aucun désordre ne se produi
sait, et, à la voix d’un vieux capitaine, 
d’un prêtre en robe noire, l’uxubéraiieo 
de la gaieté rentrait dans de sages limites.

Pendant qu’un dernier banquet réunis
sait les fidalgos qui devaient monter à 
l'aube sur les navires prêts h lover l’ancre, 
Lianor et Savitri demeuraient enfermées 
dans leur appartement. Tout ce bruit leur 
faisait mal. Ce tumulte joyeux leur nna- 
çliait presque des larmes,

L'Oiseau d’Or n’avait pas besoin do 
demander â Lianor le secret de son cœur. 
L'àme francité de la Portugaise était sans 
mystère. Ses larmes coulaient sans doute. 
Celui à qui elle devait la vio allait partir, 
et qui jiouvait répondre de son retour ? 
Combien de vaillants parmi ceux que le 
Portugal envoyait aux Indes dormaient 
ensevelis sur les cotes de Diu, laissant 
seulement un nom h ajouter à la liste dos 
héros tombés en défendant la citadelle.

La main de Savitri étanchait doucement 
les larmes de Lianor, et, dans sa douce 
langue hindoustatiieimo, elle essayait do 
calmer son désesf

Satyavan et Pantaleone insistaient ay

|jO dernier témoignait au jeune Indien 
pne lxmté tuuehàntp. A travers les grands 
y eux noirs de l'adolescent, il revoyait la 
veuve du Rajah.

Au moment où s'achevait le banquet, 
don Garcia do nobles paroles aux soldats 
eLaux marins groupés autour de sa 
nuis les groujxm d’invités se répandirent 
lus uns dans les jardins, les autres dans 
les galeries du palais.

Luiz Falçam, très pâle et profondément 
ému, s’avança vers le vice-rot.

—Ceux qui s’éloignent pnt peuvent be- 
gpip d«t cupTagp, dit-il, je no parle popit 
(ip cette Lravouve souvent téméraire qpi 
pous porte à nous jeter inconsidérément 
pu milieu du danger, mais de ce grand et 
enthousiaste courage pyanl sa source dans 

p'ipppipapt d'pne tH»bte espéranee 
pu d'pu grpnd souvenir..

Ue vice-roi prit amicalement le bras du 
capitaine,

—Je voua connais et je vous apprécie 
depuis longtemps, répondit-il ; c'est assez 
vous faire comprendre que votre fortune 

regarde, et que je compte vous donner 
une des premières places dans l’armée, 
comme vous occupez la plus haute dftu^ 
mon estime et daiis npq reconnaissance.

- Mpüswgneùri les soldats comme 
mourants ont le droit de confier leurs dia- 
positions dernières, et de faire leurs su
prêmes confidences..

—Sans doute, Falçam.
—Laissez-moi done vous parler sans ré

ticence et tupi? praipte. Ne m'accusez ni 
ite présomption pi d'orgueil ; croyez seu
lement que d’un mot voue allez décider de

Lu vi/tiv-rui réjKmdit â Luiz Falçam par 
une affectueuse pression de main.

—Quelque- chose qui arrive, de quelque 
gloire que je me couvre jamais, il ne me

i présentait l’aspect d’un festingran- 
Lea appartements no suffisant pas.
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° PARFUMERIE ORIZA*
Z a.u.3: Consommateurs

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

doivent trur succès et la faveur du public :
qualité Inaltérable et à la 

■uavltè do leur purftim.
Ie Aux aolna tout particuliers qui j 

président à leur fabrication. !
*AIS on imite les produits de la parfumerie oriza

sans arriver à leur degré de finesse et de perfection.
L'apparence extérieure de ces imitations étant identique aux Véritables Produits Orima, ^ OP 

Messieurs les Consommateurs feront bien de se mettre en garde contre ce commerce illicite
et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont Ar 

vendus que par des maisons peu honorables.

'v «a------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .> O
Envoi franco du Catalogue Illustre.
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SAVON-OEIZA-VELOUTE ■

LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA DE L. LEGRAND

ORIZA LACTE - CREME ORIZA - ORIZA VELOUTE
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TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions facdes. S’a
dresser à M. Octavé Baulne» Sarsfield, 
conté de JRjssell.

Ottawa, 7 juin 1888—2m.

Terrible Accident de Chemin 
de Fer

FEUILLETONAMORCES NOUVELLES LEGISLATURE DE QUEBEC par le paragraphe de 
145 Victoria, chapitre 8e a

Resoiu, 7. Que le lieutenant-gom 
en conseil est autorisé à accorder le 
de suivant pour aider à la construe 

:min de fer ci-après mentionné :
. Une quantité de quatre mille acr 

terre par mille pour un chemix»de fer par
tant au village de SainC Félix de Valois, 
partant d’un point de raccordement avec le 
rlietgin de fer du Nord, allant jusqu’au 
village do Saint Gabriel ae Brandon, dans 
le cointé de tierthier, pourvu que l 
zueur de ce chemin n'excède pas dix mil
les, et sujet aux condition»qu’il plaira au 
lieutenant-gouverneur en conseil de près- 
:rire, pourvu que ce subside ne soit dû 
que lors de rentier parachèvement du che
min, et que ce chemin soit ainsi p 
dans l’espace de déux ans & compter de la 
passation de facte qui sera bâsé sur les 
présentes résolutions.

Ce subside devra remplacer celui men
tionné au paragraphe A: de la section 1 du 

45 Vlet.; chap. 23. ’
Que le lieutefiant-gouvernem 

en conseil çst autorisé à accorder les sub
sides suivants pour aider la construction 
des chemine de fer ci-après mentionnés :

1. Une quantité de quatre mille acres de 
terre par mille pour un chemin de fer par
tant au village de New Gîascow, dans le 
romtéde Terrebonne, allant ail village de 
Sainte-Julienne, dans le comté de Mont- 
3aIm, pourvu que la longueur de ce che
min n excède pas treize milles.

2. Une quantitè^de quatre milles acr 
terre par mille pour un chemin de fer par 
tant d’un point A ou près du Haut de VA» 
iomptidn, allant jusqu’à La, paroisse 
Saint Jacques de TAchigan, dans le comté 
de Montcalm, pourvu que la longueur cfo 
je chemin n'excède pas sept milles.

tes subsides mentionnés dans la pré 
*errte résolution seront sujets aux condi
tion» que ie lieutenant-gouverneur en con
seil jugera à propos de prescrire, pourvu

jours qu’aucun subside ne devienne dû 
pour l’un quelconque de ocs chemins avant 
l’entier parachèvement de ce chemin, et 
pourvu que ces chemins soient parachevée 
dans les trois an*. A compter de la date de 
la passation de l’acte qui sera basé sur les 
présentes résolutions.

Les deux subsides

verne u r 

tion du MONSIEUR LECOQProfitez-en ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE MORT DU CONDUCTEUR WILLIAMS

1
Pembroke, Ont., 7 juin- Un train 

de fret du chemin de fer Pacifique 
Canadien a été lancé à côté du 
pont de fer de Petewawa, à près de 
dix milles d’ic5, à 11.30 h. hier. Le 
conducteur Williams a été tué- ins
tantanément et plusieurs autres 
personnes ont été sérieusement 
blessées. On dit qu’un train sur 
lequel se trouvait une pelle à va
peur en destination df |Smilhs Falls, 
a été la cause de l’accident, l’une 
des parties de la machine ayant 
accroché après le pont et fait dévier 
de la voie un convoi de fret qui a 
été précipité d’une hauteur de qua 
raille pieds dans a rivière.

Une scène de confusion indes
criptible suivit la chute du convoi. 
La plus grande partie du train, 
cependant, consistant en vingt 
chars, put passer le pont sans en
combre et se rendit à Pembroke 
immédiatement avec les blessés que 
l’on put recueillir et evint de 
suite sur le lieu de la catastrophe 
avec deux médecins.
QLa nouvelle de cet accident a été 
reçue à Ottawa avec le plus p 
regret, car le cnn lucteur Wi 
qui y a trouvé la mort était bien 
connu et généralement estimé dans 
les cercles des hommes de chemin 
defer. Il résidait sur la rue Sher 
wood et était marié depuis deux 
ans ; il laisse un jeune enfant de 
trois semaines.

Le pont a été sérieusement en 
dommagé et il faudra un travail 
considérable pour le réparer conve
nablement.

On rapporte que quelque ternes 
après l’accident on aperçut soulevé 
sur l’eau la partie du char sur la
quelle l’infortuné Williams a 
trouvé la mort et le cadavre au poste 
même où il avait été tué. G'esl 
â ce moment que l’on se hâta de 
repêcher le cadavre. Les dernières 
nouvelles annonçaient que trois de? 
blessés étaient dans une condition 
plus que précaire.

Le cabinet/local vient de soumettre t à la 
chambre leszrésolulions suivantes :

Résolu,—(Quo le lieutenant-gouverneur 
en conseil pourra convertir, en tout ou en 
partie, tout subsiduten terres auquel 'une 
compagnie peut avoir droit en vert» du 
statut 45 Victoria, chapitre 23, ou en vertu 
(l'ancnnfhcte passé dans la présente ses
sion, enruirtmbside en argent, en payant 
une somme; n’exceilàn t pas trente cinq <cen- 
tins l'acre quand les terrains assignas A 
cettecoiniptgnie auront été vend us et pzçyés, 
conformément aux règles et réglementa du 
département des terres de la couronne, et 
sujet aux conditions propres, à assuror la 
construction du chemin, auquel le dit Sub
side s'appliquera que, le beutenantÿou-

Pouraix me 
Pour quatre

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leflel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

L’HOmiR DU NOMMerchandises Sèches Sacrifiées.
& Chanlouineau répondit par un 

geste d’assentiment, on le vit 
dépasser la grille, traverser le 
jardin, enfin il parut à la porte 
du salon.

Ses traits bouleversés, ses vê
tements en désordre trahissaient 
quelque grave évènement. II n’a
vait plus de cravate, et le col de 
sa chemise déchiré laissait voir 
son cou musculeux.

—Où se bat-on ? demanda vi
vement Lacheneur ; avec qui?...

Chanlouineau eut uu ricane
ment nerveux qui ressemblait 
fort à un rugissement de rage.

—On ne se bat pas, répondit- 
il, on s’amuse. Ces coups de fusil 
que vous entendez sont tirés en 
l’honneur et gloire de M. le duc 
de Sairmeuse.

—C’est impossible....
—Je le sais bien....et cepen

dant c’est la pure vérité.
C’est Chu pin, le misérable ma

raudeur, le voleur de fagots et de 
pomme de terre, qui a tout mis 
eu branle....

Ah ! canaille !....si je te trouve 
jamais à portée de mon bras, 
dans un endroit écarté tu ne vo
leras plus !....

M. Lacheneur était confondu.
—Enfin, que s est-il passé ? in- 

terrogea-t-il.
Oh !... .c’est simple comme bon

jour. Quand le duc est arrivé à 
Sairmeuse, Chupin, le scélérat, 
ses deux gredins de fils et sa 
femme, l’infftme vieille, se sont 
mis à courir aj ras la voiture, 
comme des mendiants après une 
diligence, en criant : “Vive mon
sieur le duc !” Lui, enchanté, qui 
s’attendait peut-être à recevoir 
des pierres a fait remette un écn 
de six livres à chacun de ces gu
eux. L’argent vous m’entendez, a 
mis Chupin en appétit, et il s’est 
logé en tête de faire à ce vieux 
noble une fête comme on en fai
sait à l’Empereur. Ayant appris 
par Bibiane, une langue de vipè
re, tout ce qui s’était passé chez 
le curé entre vous, monsieur La
cheneur, et M. le duc de Sair
meuse, il est venu le conter sur 
la place....

Voilà aussitôt tous les acqué
reurs de biens nationaux saisis de

Edition n.iIl est enterdu qu'à j-artir de AVIS—Je donne avis que toute person, 
ne ou personnes qui seront trouvé passant 
sur mon terrain seront poursuivies avec 
toute la rigueur de la loi.

LUNDI, LU 30 MAI Ad* In

jusqu’au 1er aeût cornant, nous vendrons 
à 30 pour cent au-dessous du prix coûtant, 
au magasin de

MICHEL COALLIE R 
Propriétaire3i'.i

M. H. DEZIEL désire infirmer Messieurs 
les propriétaires des mines et des chahtiers 
et le public qu’il a ouvert un hôtel à 
Wakefield ; logis, lit, repas, le tout eon- 
fortabla.

31 mai 1886.

LIHI. D. CLAIBOUX, Résoln—6.verneur en conseil pourra établir, pourvu 
que les compagnies ayantsdroit à un subsi
de en terres aient déclaré dans le délai des 
deux ans qui suivront Ta passation de Pacte 
qui sera basé sur la prase n te résolution, 
leur option en faveur de<Jla dite conversion 
du dit subside, par une «résolu tion do le

directeurs ^régulièrement com
ment par l’intermé- 
« de l'agriculture et

A’o Gl Bue lirewery, Hull. er
Ott

$10,000.00 PERDU OU VOLE.—De la rue Inker- 
mann, depuis samedi dernier, une jument 
à poil brun. La personne qui en aura 
pris connaissance est priée d’en donner 
avis à son propriétaire. Taxcredk Car 
RIERft, Huil 3f

bureaux de 
muniquée au gouverne, 
diaire du commissaire 
des travaux publics.

solu, I Qu’à même les<argents a 
la législature de cette province a la 

compagnie du chemin de fer de Québec et 
du lac Saint Jean, le dix. juin 1884, le Hen- 
tenant-gouvernein; en conseil pourra faire 
de temps à autre les avances qu’il jugera à 
propos, n’excédant pas, cependant, cin
quante pour cent en sus/de la subvention 

mille, accordée à cette compagnie, pour 
parcours additionnel de dix milles, en 

sus et audelà des trente milles mentionnés 
dans la section 3 du statut 47 Victoria, 
chapitre 70, A partir, du lac Simon et en 
allant vers le nord-ouest, de la manière, 

arantie et aux conditions que le 
•gouverneur en conseil pourra 

juger a propos, de façon à assurei le para
chèvement du dit chemin de fer dans un 
temps aussi court que possible, tel que 
prescrit par le dit statut 47 Victoria, cha
pitre 70.

Résolu,

LA
valant d» marchandises sèches de toutes 
sortes et do j.remière qualité.

N’oubliez ras que nous vendrons que 
pour argent comptant seulement, et c est 
pour celte raison que cous vendrons à de 
si grands sact ilices.

(TecMH,'
la Si not 

sur les a 
elle est 
l’était et 
vrai qu’: 
pour ait 
ment de 
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T. W. CUE HIER 's
A DEME1TAGB

SON IMMENSE ASS 'KT1MENT DE

Meubles, Portes, Chassis et «le 
Bois i!e Sciage soi

Dre vitite vous convaincra des’prix,

—3
N’oubliez pas la place au magasin de Irefond

tlliams

II. ». (HAIKOUX,
No. 61 Rue Brewery.

Hull,

laX(K 186 et 18', RUE RIDEAU, avec la g« 
lieutenant

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin dis rues Wa les et Rideau.

Tous ces d ff rei.U genre de bois s ront 
vendus

An prix de la manufacture* 
en gros et en detail.

Ottawa, 8 juin 1886—3m

en/dernier lieu men
tionnés, remplaceront le subside accordé 
par le paragraphe j.deda section 1 du sta
tut 45 Victoria» chapitre 23.

Que le life
2 Que pour avoir droit à un sub

side en vertu du statut 45 Victoria chapi
tre 23 ; Çj

1. Toute compagnie de chemin de" fe~ 
mentionnée dans ce statut, devra av 
fourni au lieutenant-gouverneur en con
seil, dans les deux ans suivantfa passa 
tîon du dit acte, la preuve des ressources à 
sa disposition pour la construction de sor 
chemin, et, sur cette preuve, avoir deman 
dé le subside accordé par ce statut, à l’ex 
pîration des dits deux ans. si 
n’a pas été faite à la satisfa 
nant-gouverneur en conseil, ce subside sera 
devenu nul et de nul eiFet et aura cessé 
d’être autorisé par la loi.

2. A l’expiration des dits deux ans et 
dans un délai de trois ans A compter de 
ladite date, le lieutenant-gouverneur en

seil pourra, A la demande de toute
,1e compagnie, déterminer, sur le rap 

port du commissaire des terres de la Cou 
ronne, les dix blocs alternatifs aux 
tue Is toute compagnie pourra ci apr 
avoir droit, conformément aux dis 
lions du dit acte, et le lieutenant 
neur en conseil, ou le commissair 
mins de fer, ou le commissaire des t

blics et de l’agriculture, dans le même 
temps, ou en tout autre temps dans le dll 
délai, avant ou après la fixation des 
blocs alternatifs, fixera ou établira la quan 
tité de travaux que chaque compagnie de 
vra exécuter et les conditions qu’elle devra 
remplir, ainsi que le délai pour l’exécution 
des dits travaux et l'accomplissement des 
dites conditions ; et à défaut de l’exécuti 
de ces travaux et de Faccompîissement 
36H conditions et sur preuve de ce déf 
faite par une inspection et un rapport d un 
ingénieur employé par le gouvernement, lu 
compagnie ainsi en défaut perdra ipso Ont. 
tout droit qu elle peut avoir à ce subside : 
et sur ce lo lieutenant gi uverneur eu 
conseil pourra sv’ >itner à cette coin 
pagulo toute nu. iu compagnie regu 
fièrement incorporée pour construire 
te même chemin, pourvu que la compa 
gnie remplisse les'conditions mentionnées 
dans lo premier paragraphe de ia présente 
résolution, qu’elle exécute la quantité dt 

ivaux et remplisse les autres eonditioi 
e lu lieutenant-gouverneur en con 
scrirq îel que mentionné dm 

uxième paragraphe de la présente 
lotion, et pourvu aussi que cette substitu 
lion et cet accomplissement des dites con 
d liions aient lieu dans les trois ans suivant 
le délai mentionné dans le mler para 
graphe de la présente réso1 i.

Résolu, 3. Que le coût 
et de tout

Résolu, 9.
en conseil est auton 
suivant, pour aider la construe 
min de fer ci Jtpvèa- mentionné 

Une quantité de'trots mille ac 
par mille, pour uu chemin de fer pa 
do la station de l’Epiphanie onde I’Ast 
tion, sur le chemin de fer du Nord, 
allant i\u village de fAssomption, pou: 
que la longueur de ce chemin n’excede ' 
trois mille et dbmi, et sujette aux con 
tion qu'il plaira au lieutenant-gouverneur 
en conseil de prescrire, et pourvu que le 
chemin soit terminé dans un an A compter 
de la passation de Farte qui sera basé sur 
les prvscntea résolutions.

D est déclaré que le subside mentionné 
dans la présente résolution remplacera le 
subside mentionné au paragraphes de la 

m statut 43, Victoria, chapitre 23.

lieutenant gouverneur 
isé à accorder le subside 

ction du che-patinuir a roulettes SS
res de terre

Ouvert tous les soirs.
Avec musique complète, les mardis, jeu

dis et samedis soirs.
[Aussi tous les malins de la semaine.j

Alex. Hunier,
Propriétaire.

De la Cour Supérieure—Montréal 
Province île Québec, ) Jonathan Hodg on 
District d’Ottawa 

No 2715

et

) G -orge Sumner, 
Thomas E Hodgson 

et James Gardner, tous de la cité et district 
de Montréal, marchand et associés, faisant 
a fît. ires ensemble comme tels sous .es nem 
et rai on de Ilodgso- A Go., Demandeurs ; 
contre les terr-s et ténements de Thomas 
Fitzgerald, de Maniwaki, dans le district 
d Ottawa, Défendeur, à saveir :

Un emplacement situé dans le village de 
Notre-Dame du Désert, dans le canton de 
Maniwaki, contenant cent pieds de largcu- 
sur cent pieds de profondeur ; avec une 
maison en bois de quarante-six pieds par 
vingt-quatre pi. ds H une boutique dessus 
érigées, circonstances et dépendances. 

Vente au bureau du régistrateur pour 
le comté d’OlUwa en la cité de Hull, le 
QUATORZIEME jour de JUIN prochain, 
à ONZ-* heures de l’avant-midi.

Kcet to pre 
ction du’liei

V

4HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER tell Idsection

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à 

ffosin des épict ries de premier choix, et a 
étal des viandes de piemière qua’ilé 

et des plus fraîches.
Ordres exécutés avec promptitude. 
Effets liv és à domicile.

3 ECHOS DE HULLi”"
e tîea t he BULLETIN COMMERCIALmon ma-

Progrés
La nouvelle aile des scieries de 

M. Eddy est déjà beaucoup avancé- ; 
les murs atteignent la hauteur de 
l’édifice auquel l’aile est ajoutée. 
Cette nouvelle construction de style 
moderne, en pierre de taille, est un 
ornement de plus pour celte partie 
de la ville.

travaux
pu
fri Nouveaux avantagéedits

M. T. St Jean, marchand de 
chaussures, si avantageusement 
connu à Hull, vient de faire de 
nouvelles améliorations à 
gasin qu’il a agrandi considérable
ment M. St Jean etl aujourd’hui 
plus que jamais en mesure de don 
lier satisfaction sous tous les rap 
ports à ses nombreases pratiques. 
Son assortiment de chaussures en 
général et surtout de chaussures 
pour la première communion est au 
complet. Ses prix sont des plus 
modérés comme d’habitude et les 
chaussures achetées à soi' magasin 
sont cousues et rechevillét s pour 
rien s’il y a lieu.

LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif, son maMontres, Chaînes, 

Colliers Etc ,,
Bureau du Shérif 

Aylmer 5 Juin 1886 } de

De la Cour Supérieure—Ottawa 
Province de Québec, ) JOSHUA ELLARD, 
Dis'rlct d’Oitawa. I du Canton d»- 

No. 401. J Wright, dis'rict 
d’Ottawa, écuyer, commerçant. Deman
deur ; contre l.-s terres et iirremenls de 
HENRIETTE L’ECUYER, veuve de feu 
Antoine Morin, en son vivant, dn canton 
de Wright, district d’Otta va, cultivateur, 
Défenderesse, à sav- ir :

Tout ce morceau ou lopin de terre 
situé dans le canioi de Wright, dans le 
district d’Ottawa, connu ol de. igné suivant 
le rôle d’évaluation du dit canton, comme 
les ots numéro quinze et seize du rang 
du dit canton de Wright, contenant douze 
acres de front sur dix-huit a ares de profon
deur plus ou moins ; avec une mai on 
en bo’s, une grange et autres bâtisses des
sus érigées.

Vente au bureau du régistrateur po 
comté d’Ottawa, en la cité de Hu

Députation
Plusieurs membres du conseil de 

ville sont partis, hier soir, pour 
Québec, en députation auprès du 
gouvernement au sujet du transfert 
de la cour et de la prison de Aylmer 
à Hull.

VF N ms AUX < OXD1TION6 
TKF.S FACII.FS DE

peur.
Le Chupin comptait là dessus 

et bien vite il se met à racon
ter à ces pauvres imbéciles qu’ils 
n’ont qu’à brûler de la poudre 
au nez du duc pour obtenir la 
confirmation des ventes....

—Et ils l’ont cru ?
—Dur comme fer.... Ah ! les 

préparatifs n’ont pas été longs. 
On est allé prendre à la mairie 
les fusils des pompiers on a sor
ti de leur hangar les trois pi en
tiers des fêtes publiques, le maire 
a donné de la poudre... et vous 
avez entendu. Quand j’ai quitté 
Sairmeuse, ils étaient plus de 
deux cents braillards devant le 
presbytère, qui criaient : Vive 
monseigneur, vive M. le duc de 
Sairmeuse !..

C’est bien là cè qu’avait devi
né M. d’Escorval.

—Voilà, en petit, l’ignoble co
médie dn roi à Paris, murmura-t- 
il. La bassesse et la lâcheté hu
maines sont semblables partout !

Cependant, 
poursuivait :

—Enfin, fête complète !....L? 
diable avait sans doute prévenu 
les nobles des environs, car tous 
sont accourus....

On dit que M. de Sairmeuse 
est le grand ami du roi et qu’il 
en obtient tout ce qu’il veut.... 
Aussi, il fallait voir comment les 
autres lui parlaient !....Je ne suis 
qu’ml pauvre paysan, moi, — il 
disait (présan) —mais jamais je 
ne me mettrais à plat devant un 
homme, comme ces vieux, si fiers 
avec nous antres, devant le duc.... 
Ils lui léchaient les mains....Et 
lui se laissait faire. Il se prome
nait sur la place avec le marquis 
de Courtomieu....

—Et son fils ? ....interrompit 
Maurice.

$1. par semaine
■

seil----- PAR------ Conseil de vlllê
On trouvera dans une autre co 

lonne un rapport détaillé de la 
séance du consesl de ville tenue 
hier matin.

!£
►11 Avis aux Mères—Le Sirop Cal

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. 11 soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un somitieil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
ronnu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait sus dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow,” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

J- T oute inspcc 
rappor .gés avant le 

option d’un subside p- . une oompagnit 
chemin de fer, sera p.-yée par la compa 

gnie de chemin de fer intéressée, et le 
trésorier de ia province pourra retenir le 

sur le subside revenant à cette com 
pagnie, s’il n’est pas autrement payé lors 
de cette inspection.

Résolu, 4. Que le lieutenant-gouverneur 
en conseil pourra accorder à la compagnie 
du chemin de fer de Montréal et Occiden 
tal, un subside de quinze cents piastres 
par mille, pour un parcours de douze millet 
pour cette partie du chemin de fer que 
cette compagnie est autorisée à construire 
de Sainte-Aude à Sainte Agathe, dans le 
comté de Terrebonne, sujet aux condition» 
qu’il plaira au lieutenant gouverneur ei 
conseil de fixer ou d’imposer A la compa 
gnie, pourvu que ce subside ne soit, dam 
aucun cas, payé A la compagnie avant le 
parachèvement des dits douze milles, et 
pourvu que cettejmrtie du chemin de fei 
projeté ue la compagnie soit ainsi para 
cbevée dans les deux ans à compter dt 
la date de la passsation de l’acte qui sen 
basé sur les présentes résolutions.

Résolu, 5. Que le lieutenant gourerneui 
en conseil pourra accorder un subside dt 
quatre mille piastres par mille, pour uidei 
la construction d’un chemin de fer de qu I 
que point ou près du village d’Yamuska 
qans le comté d’Yamaska, A un point ot 
•'près de l’endroit appelé Doucet’s Landing 
dans le comté de Nicolet, pour un parcoim 

cédant pas 37 milles, sujet aux condi 
s uu’il plaira au lieutenant gouverueui 

de prescrire, pourvu que ce sub 
e no «oit, dans aucun cas, payé à le 

compagnie pour aucune partie du cheinir 
moindre de dix milles à la fois, jusqu’au 
parachèvement final de ce chemin, et 
pourvu que ce chemin soit ainsi parachevé 
dans les trois ans A compter de la date de 
la passation de l’ucte qui sera basé sur le? 
présentés résolutions.

Il est par 1 ^présente résolution déclaré 
que ce subside devra remplacer la balan 
au subside mentionné dans le statut 
Victoria, chapitre 2, section 1 en faveur du 
chemin de fer y nommé. Chemin de fer de 
Philipshurg, Faruham, Yamaska, et par le 
statut 38 Victoria, chapitre 5, section 1, en 
faveur du chemin de fer.

Résolu, 0. Que le lieutenant gouverneur 
en conseil est autorisé à accorder les euh 
sides suivants pour aider la 
des chemins de fer ci apres mentionnés :

Une quantité de quatre mille acres de 
teare par mille pour un chemin de fer par 
tant de la paroisse Saint-André, dans le 
comté d’Argenteuil, aboutissant à un point 
sur le chemin de fer Canadien du Pacifique 
à ou près du village de Lachute, pourvu 
que la longueur tota'e de ce chemin n'ex 
cède pas sept milles, et sujette aux condi 
lions qu’il plaira au lieutenant-gouverne 
en conseil de prescrire, et pourvu que le 
chemin soit terminé dans un an A compter 
de la passation do l’acte qui sera buse sur 

s présentes résolutions.
Il est déclaré que le subside mentionné
ins la présente résolut ion est pour rem-

On rebâtit
L’aspect du quartier incendié a 

complement changé depuis quel
ques jours par le fait des nouvelles 
constructions qui surgissent de tous 
côtés. Bon nombre de spacieuses 
bâtisses en pierres sont aussi en voie 
d'érection.

su, m roux. 'T le
QUATORZIEME j ur de JUIN prochain, A 
UtX heures de l’avant-midi.

de

LOUIS M. COUTLEE,Montres d’or pour da
mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc ,

Shérif
Bureau du Sh'rif, 

Aylmer. 5 Juin 1886 }
Activité

Les alentours des scieries de M. 
Eddy nous représentent une im
mense ruche où s’entrecroisent de 
nombreux travailleur-', 
de la chûte, le grincement des scies, 
les appels des hommes se confon
dant avec le piaffement des chevaux 

pont suspendu et les mille 
bruits s’élevant de la rivière où 
s’opère le chargement de plusieurs 
barges, tout cela donne à cette partie 
de la ville un aspect de vigueur et 
d’activité qu’il- fait bonde contem
pler.

CANADA
Province dk Quérrc 

Comté et District d'Uttv Wi
}

vendus à la s mai..e par COUR DE CIRCUIT
dans et pour le Comté d’Ottawa, dans la 

Cité de Hull

Le bruit
OHEVRIER FrVEHES

Amédé Bé’isle, manu "ac urier de voitures, 
ds la paroisse de St An lré-Avelin, 
dans les Comtés et D strict d’Ottawa 
susdits

sur leN. B. Vous aurez la vis te de notre agent 
avec des échantillons.

Demandei r
YS

18 Hi1886 HUm Ség in. voyageur journalier, ci-de 
vant du Township de Ripon, dits Comté 
et District, Maintenant ah ent du District 
d’Ottawa et de la Province do Québec 
t-ù il n’a pci t de domicile.

A Paplneanvllle Chanlouineau tropM. E. Robitaille, épicier, coin des 
rues Water et Cumberland, 
obtenu le privilège de donner des 
repas et de vendre des rafraîchisse
ments sur le terrain de la grande 
célébration de la fôte Saint-Jean- 
Bapt ste, le 23 juin courant, à Papi

lle, toute( personne désirant 
louer une échoppe, pour vendre des 
rafraîchissements devra a’a r°8ser 
au plus tôt à l’adresse ci-dessus 
mentionnée.

GJAN0E CÉLÉBRATION les diayant
DC colléBalwee de l'ean %

L’eau a baisé considérablement 
depuis quelques jours ; nombre de 
“ voyageurs” disent avoir rarement 
constaté une baisse aussi rapide.

Lee chutes
Iæs Chaudières sont magnifiques 

à voir de ce temps-ci, et à toute 
heure du jour de nombreux prome
neurs jouissent de ce spectacle 
grandiose du Pont Suspendu et des 
kiosques sur les hauteurs du Parle
ment

DOMINION DAY ! Defendeur
Il est ordonné au Défendeur susdit de 

eraltre dans le-deux m is de celle

En
lions qu’il 
en conseil 
eld

sujet
poin1

CHS. LT DUC
Grefii r de la diie Cour de C n uit 

Hall 27 Mai 1886

foisneauvi$2,500 en Prix par ( 
nés < 
léiêl 

sor.t

Parade de la brigade du feu et des 
te rr. blés.

Grande revue militair \
Tournoi de lacrosse, balle à pied et 

bicycle.
Magnifique course de chevaux (au 

trot et au pas de couis ).
Ascension de ballon.
Jeux athlétiques.
Courses de hose reels.
Grand feu d’artifice 11 illumination 

des édifices parlementaires.

i5 j —6 f.
«

r, que
un41 Les Canadiens ” portent tou

jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des laveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi 
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisin 
House.

ENCHÈRE
Terres a ph js]rhale<«

AVIS est psr 'e piègent donné q"e M A RDI 
le VINGT DEUXIÈME jour de JUIN 1*6 
l’on procèlera, à 1 tiô el do Ville de Hull, 
Province de Québec, à la vente par enchère 
d’uue é endue d’environ 14,500 acres de ter
res, si uéea dans la région des 1 hospha’es 
de chaux, comté d’Oitawa.

L’on yourra se procurer, au dé artement 
des terres de la Oouionne, Québec, ou des 
agtnts drg Wres de la Couronne, à M 
real. Hal et T ha--so, P. Q., ou aux agen s 
des bois de la Comonne à Mon rô« 1 et à Ot
tawa, la liste des Lots qui devroct être 
offrit

W. W LYNCH,
v Comroissai e.

Dô| arten ent des Terres de la OvUronne, 
Québec, 29 mai 18.86 

27 mai 1886.
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Pour lee Incendié»
M. T. Vian, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses ihaussu 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de V.ucendie, et à 15 pour 
cent aux entree.

C’est le bon moment d’ach tardes 
chaussures à bas prix.

Eivraie.- De la force de l'estomac 
dépend presque toujouis l’énergie 
de tout le système, lî n’est doue 
pas étonnant que le Remède du Dr. 
Sey, le grand tonique de celle orga
ne, ait tant de succès.
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^ps«r tous les Chemins de Fer.
AU PETIT NEGRE les

520 rue Susses, gourdes chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez.vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada.

“é l’ou
vol< en vente

W. H. LEWIS
Sec. du Comité. lOH proF. McDGÜGAL, 

Ma re d’Ottatawa, 
Président.

Ottawa, 5 juin, 1886.
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